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Marcel Dubé écrit pour émouvoir, non pour convaincre

par MICHEL CHALVIN

L’ECHEANCE
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Marcel Dubé à sa table de travail

c4 VEC sa dernière pièce. /’Ec heance du 

vendredi. Marcel Dubé reste fidèle 
à son thème favori, le drame social, et à 
ses personnages familiers, le rêveur malchan­
ceux. le raté, le gangster, l'aventurier. Ici. le 
chômage sert de ressort dramatique entre ces 
quatre êtres. Xavier, en peine d'emploi, cher­
che auprès de Gaspard. Julien et Frédéric à 
la fois un réconfort moral et un tuyau pra­
tique. Trouver du travail est déjà, en soi. tout 
un problème. La situation de l'Echéance se 
complique du fait que Xavier, mécanicien de 
son métier, veut le rester et refuse toute 
autre proposition, d'où, on le devine aisé­
ment. aigreur des siens, incompréhension des 
copains et. pour finir . . Justement, comment 
cela finira-t-il ?

HÉROS À REBOURS

Il v a chez Marcel Dubé comme une han­
tise du pauvre type, du "non récupérable", 
de ces ombres humaines qui peuplent les 
faubourgs à m'Iasse ou errent sur les trottoirs 
de la "Main". Héros à rebours, plus rêveurs 
qu'idéalistes, ils se sentent complètement dé­
saxés lorsqu'ils affrontent le monde exté­
rieur. L'oxygène que respire ce monde bu­
reaucratique. conformiste, ni trop riche ni 
trop pauvre, ce monde sans excès, n'est pas 
le leur. Il y a décalage, trou béant. Il man­
que aux victimes de Marcel Dubé. pour 
réussir le saut qui les projetterait de l'autre 
côté de la barrière, des vitamines telles que 
l'argent, le travail, la santé physique et mo­
rale, la foi en quelque chose. Ils confondent 
souvent révolte et entêtement. Car il leur 
arrive d'être obstinés avec un acharnement 
passif et négatif. Mais cette obstination porte 
à faux. Elle ne fait qu'agrandir le fossé. Ils 
sont alors pitoyables comme un poisson dans 
un bocal brisé. La prison s'écroule. L'eau 
fuit. Le voilà libre. Libre d'étouffer à son 
aise.

Reste à savoir qui est le fossoyeur ? Est- 
ce la société ? ou le caractère de la victime ? 
ou encore la malchance, cette fatalité des 
humbles ?

PAS DE SOLUTIONS, UN CLIMAT

Nous reconnaissons, en cette triple ques­
tion. l'espèce d'ambiguité propre aux oeu­
vres de Marcel Dubé. Dramaturge des si­
tuations prolétariennes. Dubé sait mieux que 
personne en refléter le climat trouble et dé­
sespéré. Peut-être pourrait-on lui reprocher, 
à ht longue, de s'attacher précisément plus 
au climat qu'aux problèmes ? L'auteur ré­
pond lui-même au reproche :

— A chacun ses limites et ses dons créa­
teurs. Je n'écris pas des piècex-tlièses. Je ne 
cherche pas éi donner des solutions. Pas 
de message chez moi. Je ne veux rien prou­
ver mais faire en sorte que le spectateur se 
pose des questions.

— Qui vous a inspiré l'Echéance ’
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— l.'idée m en est venue l’an dernier alors 
que les journaux signalaient une série de 
vols éi Montréal. Jeu d’ailleurs constate que 
les périodes île (humage coïncidaient avec 
une période de recrudescence des vols à 
main armée.

A votre avis. Xavier a-t-il raison de re­
fuser tout travail qui ne correspond pas à 
son métier ?

— Oui.
Même si sa famille crève de faim pen­

dant ce temps-là ?
Oui. Il est mécanicien et ( 'est son droit 

le plus stric t que de le rester. C'est aussi 
d'ailleurs, pour lui. la seule chance de rester 
un homme digne et respectable.

-Auriez-vous une solution à proposer 
pour résoudre la question du chômage chez 
nous ?

— Je crois qu'un gouvernement plus socia­
liste éviterait, en tout cas, l'ampleur du chô­
mage saisonnier.

Pourquoi ne le dites-vous pas dans 
votre pièce ?

L'ÉMOTION
— Parce que. du point de vue dramatique. 

cela ne m'intéresse pas. Quand j'écris, j'aime 
être porté par l'émotion, et c’est cette sensibi­
lité de l'imagination beaucoup plus qu'un 
raisonnement logique que je c herche à com­
muniquer au public.

L'intrigue importe peu ?
Il n'y a pour ainsi dire pas d'intrigue 

dans mes drames. Je ne sais pas faire une 
intrigue Par contre, je vis mes personnages. 
Ils m'obsèdent.

— Avez-vous des projets ?
Oui. trois pièc es de théâtre. Une pour le 

concours du I estival de Montréal, une pour 
le T.N.M. et une autre pour la Comédie- 
Canadienne.

— Et qui s'appelleront ?
— J'ai une pièce en un acte, intitulée 

Octobre. Les autres, je ne sais pas encore.
Pensiez-vous à Jean Duceppe en écri­

vant VEchéance du vendredi ?
-Oui. c 'est pour lui que j'ai éc rit le rôle 

de Xavier.
Dans la préface qui accompagne le texte 

de /'Echéance. Dubé écrit notamment : "Ce 
drame raconte les dix heures les plus som­
bres de la vie d'un homme . . Je ne crois 
pas cependant que cette pièce soit abusive­
ment noire . .. Je l ai écrite avec la convic­
tion que je mettrais en lumière une situation 
nord-américaine ties années de la dépression 
et de celles île l'après-guerre."

•
Présentée dans le cadre de la série Pre­

mière. l'Echéance du vendredi passera le di­
manche 14 février à 9 h. 30, au réseau fran­
çais de télévision île Radio-Canada. Réalisa­
tion : Paul Blouin.
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Poésie, sens du merveilleux, illusion

San t/or Torok

LE COMÉDIEN
Création radiophonique d'une oeuvre de Sàndor Torok 

à l'émission "Sur toutes les scènes du monde"

UN soir d'automne, il apparaît parmi les bûche- 
rons. Cabotin, magicien, saltimbanque, il 
apporte à ces hommes frustes une poésie à leur 

mesure. Quand il dit : "Je suis le Mensonge", il 
ne faut pas donner au mot un sens satanique. 
Chez lui. le mensonge signifie "Illusion" .. . Illu­
sion salvatrice que l'homme ne peut refuser sans 
mourir d'ennui et de désespoir. Voilà le Comé­
dien de Sàndor Torok.

I 'audition de cette oeuvre mérite de retenir 
notre attention parce qu'il s'agira alors d'une 
première mondiale. C est en effet à une création 
radiophonique que nous invite le réalisateur Oli­
vier Mercier Gouin en nous présentant, dans le 
cadre de la série Sur tontes les scènes du monde, 
le mercredi 17 février à 8 heures du soir, la 
version française du Comédien.

Sàndor Torok n'est pas tout à fait inconnu du 
public canadien-français. Deux de ses oeuvres ont 
déjà passé à la télévision et les spectateurs se 
souviennent sans doute encore de la Nuit des im­
postures et du Banquet au Chevreuil Idea.

Né à Budapest, capitale de la Hongrie, en 
1904. Torok a écrit une douzaine de pièces de 
théâtre et une vingtaine d'oeuvres littéraires, ro­
mans et essais autobiographiques. Il vit en Hon­
grie où il poursuit son travail d'écrivain: il n'est 
pas exagéré de dire que Torok est l'une des 
figures les plus marquantes de la littérature hon­
groise contemporaine.

Le Comédien fut représenté pour la première 
fois au Théâtre National de Budapest en 1936 
puis repris, quelques années plus tard, dans une 
traduction allemande, à Vienne. I.'oeuvre n'a en­
core jamais été jouée en français, et la primeur 
en reviendra cette semaine à Radio-Canada. Bien 
qu'elle tienne une place importante dans l'oeuvre 
de Torok. cette pièce aux racines profondes ne 
nous montre toutefois que des aspects fragmen­
taires de la pensée de l'auteur.

Problèmes de traduction

I homme qui s'est employé depuis plus de 12 
ans ;i faire connaître la littérature hongroise aux 
C anadiens français s'appelle Jan Pet rik. Hongrois 
lui-même, Petri k travaille avec humilité dans 
l'ombre des grands maîtres. Il nous confiait ré­
cemment que le problème d'adaptation et de tra­
duction du hongrois au français posait d'énormes 
difficultés tant dans la construction des phrases 
que dans le vocabulaire. Ainsi, par exemple. 
Pet ri k a dû. pour garder le style de Torok. in­
venter littéralement des mots. 1 a langue hongroise 
utilise avec abondance le suffixe, et le mot né de 
tels suffixes n'a souvent pas de correspondance 
"d'idée" avec le français. Jan Pet ri k nous expli­
quait que chez lui, en Hongrie, il existe un mot 
pour désigner ce que l'on pourrait appeler un 
travail de traduction d'art, ce mot "Müforditûs"

n'a pas d'équivalent dans notre langue et c'est 
bien à ce "Müforditâs" que Petrik consacre sa vie.

Dans le Comédien que nous entendrons, une 
phrase entre autres posait des difficultés aussi bien 
pour la poésie que pour le sens précis, li s’agit 
de cette réplique dite par le Comédien à Véro­
nique. venue le rejoindre dans son réduit : "Que 
les rêves ne désertent jamais ton coeur et que le 
plus beau de tous devienne douce vérité." Tra­
duite littéralement, cette réplique serait quelque 
chose comme : "Que tu aies beaucoup de rêves

et que l'un d'eux devienne vrai." On voit immé­
diatement la transformation des mots, la magie 
opératoire d'une traduction qui est presque une 
re-création de l'oeuvre. Il arrive à Jan Petrik 
de travailler toute une journée pour ne traduire 
que trois ou quatre phrases.

Nous ne pouvons que nous réjouir de voir cette 
pièce mise a l'affiche. Elle nous apporte une poé­
sie et un sens du merveilleux dont les hommes 
d'aujourd'hui, chercheurs de lune et bâtisseurs de 
monstres, ont un besoin urgent.

TÉLÉTHÉÂTRE ta brouille
cÙl (Jilcbucu^

Deux vieux amis...
A l'affiche du Téléthéâtre de Radio- 
Canada. le jeudi 18 février à 9 h. 30. 
la Brouille, comédie en trois actes de 
Charles Vildrac.

Henri Dumas, homme d'affaires, et 
Gabriel Pain, architecte, sont de 
vieux amis, l'un et l'autre mariés et 
pères de famille, l'un et l'autre insé­
parables dans l'amitié comme dans le 
travail. Je ne sais plus qui écrivit un 
jour que. pour conserver ses amis, il 
fallait garder vis-à-vis d'eux une 
certaine indépendance et aussi un cer­
tain éloignement. La promiscuité n'en­
gendre pas uniquement des drames 
sociaux ou passionnels. Elle peut ren­
dre deux frères par le coeur, ennemis 
mortels.

La brouille qui sépare Henri et Ga­
briel n'ira pas jusqu'à la mort mais 
elle compliquera singulièrement l'ex­
istence des deux familles, dont la fille 
de Dumas et le fils de Pain, amou­
reux l'un de l'autre comme il se doit.

Vildrac n'a pas écrit, ici. un chef- 
d'œuvre. Sa pièce, qui fut représen­
tée pour la première fois le 1er dé­
cembre 1930 à la Comédie-Française, 
réussit malgré tout à passer la rampe. 
Son succès tient en grande partie dans 
la finesse, la subtilité des caractères, 
dans la psychologie îles personnages 
et aussi dans la beauté de l'écriture.

Le style de Vildrac n'a rien de celui 
d'un Montherlant. Autant ce dernier 
garde une certaine rigueur classique, 
autant Vildrac procède par petites 
touches imperceptibles, laissant de­
viner ce qu'il ne dit pas. Son dialo­
gue coule de source.

L'action dramatique de la Brouille 
repose sur l'antagonisme des carac­
tères de Dumas et de Pain. Autant le 
premier se veut liant, autant le second 
affecte d'être en quelque sorte mi­
santhrope. Et voici qu'à l’occasion 
d'un dîner d'affaires, la querelle 
éclate, semant la confusion chez les 
épouses et les enfants. Il faut retenir 
tout particulièrement, dans cette pièce, 
la fameuse scène entre Jeanne Dumas, 
ancienne amie de Gabriel Pain et ce 
dernier. I e dialogue, qui couvre quel­
que 30 pages dans le texte, s'y révèle 
admirable.

("est le réalisateur Gérard Robert 
qui assumera la responsabilité de 
cette soirée du Téléthéâtre. L’adapta­
tion pour la télévision sera signée par 
Berthe Lavoie.

La distribution comprendra, entre 
autres, Henri Norbert et François Ro- 
zet dans les rôles principaux, côté 
masculin, tandis que Janine Sutto et 
Tania Fédor seront les épouses de 
ces messieurs "brouillés".

n
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Cet horaire, établi à l'heure île l'Est, 
comprend les programmes des réseaux 
français de radio et de télés ision, ainsi 
Mue les émissions locales des postes 
de Radio-Canada.

Des circonstances imprévisibles 
peuvent entraîner des changements 
après la publication de cet horaire.

VISION HORAIRE DU 13
CBFT MONTREAL - Canal 2

SAMEDI DIMANCHE LUNDI

CLAUDISE I ’ ALLER AS D. Maman 
Fon Fou pour les benjamins des télé­
spectateurs. anime toujours atec le même 
brio la strie Fon Fon, que réalist tous 
les samedis, à 10 heures du matin. Jean- 
Louis Bel and. Le 13 féirier. teille de la 
St-I 'aientin. Maman Fon Fon expliquera 
à ses tout-petits le sens de cette fête.

Lionel Groulx, 
historien

Vaudreuil. Celui qui deviendra 
plus tard 1 un des plus éminents his­
toriens du Canada, le chanoine Lionel 
Groulx, n est encore qu'un enfant 
Le temps venu, il part étudier au 
séminaire de Sainte-Thérèse. Étu­
diant. jeune prêtre, professeur, le 
chanoine Groulx est déjà préoccupé 
par l'histoire de son pays. Il en fera 
I oeuvre d une vie. En nous présen­
tant. dans le cadre de la série Temps 
présent, un film sur le chanoine 
Groulx, J O.N F. nous fera revivre 
une époque extrêmement intéressante 
de notre vie nationale.

Signalons que ce film, qui passera 
en deux épisodes, les mardis 16 et 23 
février à 10 h. 30 du soir, au réseau 
français de télévision de Radio-Cana­
da. nous montrera le chanoine Groulx 
racontant lui-même certaines étapes 
de sa vie. Son interlocuteur sera 
André Laurendeau, personnalité bien 
connue des téléspectateurs.

Les recherches, le scénario et la 
réalisation de ce documentaire sont 
de Pierre Patry. Les commentaires 
utilisent largement certains textes de 
l'éminent historien.

13 février
10.00— Fon Fon

Avec Claudine Vallcrand. Illustra 
turns: Hubert Blais; au piano : Pierre 
Brabant; rythmique . Suzanne Risest.

11 .OO—Domino
Avec Jacques /.ousi. Suzanne Mar 
roux et Hervé Brousseau.
Thème: la Saint-Valentin.

12.00— Musique
CBOFT—Club du samedi

12.30—CBO FT—Musique
1.30— Coucou

Raymond I.évesque (Patapou). C>er 
marne Dugas (Josette).
I.es douze petits Coucous chantent, 
miment et dansent "les Coeurs" de­
vant le roi et la reine.

2.00— Le Professeur Calculus
Marionnettes. Texte : Roger Carand. 
Calculus, Tricorne et Isabelle s,,nt 
enfermés dans la grande salle du 
priais royal. Réussiront-ils 1 épreuve 
du coffret magique qui leur assure­
rait la liberté et l’amitié du roi et 
de la reine ?

2.30— Sport junior
Combats de boxe à la Palestre na­
tionale.

3.00— Images en tête
Ciné-Club pour adolescents.

1 3, rue Madeleine", film d'espion­
nage de Henrv Hathaway avec lames 
Gagney et Annabella.
En studio : cameraman, le travail du 
chef opérateur au cinéma. Anima­
teur : Pierre Nadeau; texte : Gilles 
Sainte Marie.

3.00— Le Roman de la science
Animateur : Fernand Seguin.
"Hilaire Chardonnet et la fabrication 
de la rayonne ’. Avec Gérard Poirier. 
Camille Ducharme. Denise Provost et 
Jean-Paul Dugas.

3.30— Le Monde du sport
6.00— Ce soir
f>. 13—Je vois tout

"Paradis méditerranéen".
6.23—Nouvelles sportives
6.30— Caméra Y>o
7.00— Histoire à suivre

"I.a Veuve jalouse".
7.13—Téléjournal 
7. .30—Cinéfeuilleton

"Le Baron tzigane".
7.30— Les Affaires de l’Etat

Le parti libéral.
8.00— Le Club des autographes

Animateui : Pierre Paquette.
Paulette de Courvaj : "Ne fais pas 
la tète"; Pierre Robyn : "Par un 
matin de juin". Louis Armel : "Sur 
les quais du vieux Paris"; Charlotte 
et Jean Durand : leçon de char­
leston. Dir. Roger LcS<»urd 

8..30—Clé de sol
Jeu de questionnaire sur la than 
sonnette, scs auteurs, ses interprètes 
Animateur : Michel Noël; textes 
François de Vernal.

y.00—Soirée du hockey
Détroit-Toronto.

10.30— Frère Jacques
Animateur : Jacques Normand.

10.43—Une vie de chien 
11.1 3—Téléjournal
11.30— Nouvelles sportives 
11.3(5—Télépolicier

"Contre la loi”, drame policier de 
Flavio Calzavarra avec Marcello 
Mastroianni et Fulvia Mammi. L’his­
toire d'un homme qui est accusé de 
meurtre alors qu'il ne faisait que 
trafiquer sur les devises étrangères. 

12.06—Long métrage
"Retour au paradis".
CBOFT—Long métrage
"Ils étaient neuf célibataires".

1 4 f é vner
lu.(K)—Grand-messe

Grand Séminaire de Montréal.
11.00—Fils de Dieu

I.e Père Ambroise explique la Bible 
aux jeunes. Aujourd'hui : "Un chef 
le Christ". Lecteur un petit
chanteur à la Croix d'érable.

11.30— Connaissance du monde
12.30— Opinions

Animatrice : Jeanne .'sau\t 
Entretien de jeune* comédiens avec 
Jean Gascon.

1.00— Kim
Scripteur et animateur : Richard Pé 
russe. Animateurs : Jocelyne I ranee 
et Richard Pérusse.

1.30— Les Travaux et les jours 
Germain Lefebvre : le tran port des 
animaux. Aurav Blain : les soins 
à donner aux fougères.

2.00— Premières armes
Animateur : Maurice Champagne. 
Les Humanistes du Séminaire de 
Mont-Laurier présentent une dé­
monstration sur la préparation d’un 
jeu choral.

2.30— Reportage
Animatrice : Yolande Champoux.

Votre prochain" émission illus­
trant le rôle des travailleurs sociaux 
dans la métropole. Nous retrouvons 
ces derniers en contact direct avec 
leurs clients représentant des cas 
t\ p?v

3.00— Concert
1.00— L'Heure des quilles
3.00— La Bonne Nouvelle

Animateurs : le Rév Père 
Régis, o.p. et Jean Pellerin. 
jourd’hui : "Les Réformes".

3.30— Guillaume Tell
6.00— Jeunes visages

Téléroman d’AIec Pelletier.
6.30— Robin des bois
7.00— Papa a raison

"Une Nouvelle à l’école
7.30— Edition spéciale

Avec Jacques Fauteux et Henri Ber­
geron.
Invités Odette Oligny, Marie Chu 
quet, Marcel-A. Gagnon et Léon Tre
panier.

8.00— Music-Hall
Hôtesse : Michelle Tisseyre.
La Chanson canadienne a\et Perre 
Thériault, les duettistes ( .dette* et 
Roland. Gaétane I étourneau et f oui 
sette _ Deschênes. Le Trio Baran 
ton. jongleurs; les danseurs de Music- 
Hall et Brigitta et Gordon Marsh. 
Yolande Dulude et Jules Bruyère.

9.00— Du coq à l’âne
Animateur : Denis Drouin,
Avec Pierre Chouinard, Paul Bcrval. 
Guy Hoffmann. Jean Rata. Gilles 
Pellerin et Francois Cartier.

9.30—Première
"L'Echéance du vendredi" (Marcel 
Dubé). Jean DuccPpe. Nicole Goyet 
te, Roger Garanti, Benoît Girard. 
Monique Chabot, Guy L’Ecuyer, fac 
ques Bilodeau, Laurent Fannie lie, Ro­
ger Lebel, Marc Favrcau, Paul Gué 
\ remont, Yves Iètourneau, Suzanne 
Laberge-Dufresne, Gilles Pelletier, 
Denvse Filiatrault et Hubert Loi

!..

interrogé par

selle
10.30—Premier plan

uphoue
île la Côte d’ivoire 
Gérard Pelletier.

1 l.oo—Téléjournal 
11.10—Sport-éclair 
11.40—Magazine du cinéma

Michel Kast tourne "Mcrcie Mater- 
cia avec Clara d’Ovar qui chante 

Fado". — On tourne "Une gueule 
comme la mienne" sous la direction 
de F. Dard avec Claire Maurier 
Rencontre avec Max Pécas et Claude 
Farell.

15 février
2.30— Musique
3.23—Téléjournal
3.30— Bonjour Madame

A\ç-c Mu RiiUk-z et Lucien Watic-r.
f.OO—Bobino

Dessins animes jiee Guy Sanclic. 
Fréscntation d'un enfant gagnant ih.

*•30—La Boîte à Surprise
3.00—Le- Courrier du roy

Le grand bal chez Big.it est inter­
rompu par les Algonquins à la pour­
suite de Kiwi. Albert Miliaire, lean- 
Pierre Morel, Guy Hoffmann, julien 
Bessette. Janine Mignnlct. Paul He 
bert. I.ilu Valmère. Mare Cottel, 
Monique Joly, Jure Gotslialks, Irène 
Apiné, John Stanzcl et Marclvn Su 
w art.

3.30— Le Grand Due
Truffo, vieux paysan, en veut aux 
oiseaux qui viennent manger son 
orge. ( rovant les effraver aseï un 
épouvantail et un mousquet, il trou- 
sera plus malin que lui en Gros- 
Bec. toucan rusé et habile. Jean 
Brousseau (le grand duel. lean 
Claude Deret. Rose Rcv-Duzil et 
Louise Daudclin, manipulatrice de 
l'oiseau.

(5.00—Télé journal
6.10—Nouvelles sportives
<5.13—Ce soir
<5.30—Pierre sur pierre

Animateur : Rév. Père Emile I.egault. 
Sujet : la paroisse chinoise, à Mont 
real.

'.<)()—Histoire à suivre
"La Veuse jalouse".

7.13—Edition métropolitaine 
(.1301-T—Nous elles 

'.30—Cinéfeuilleton
"Le Baron tzigane"

'.43—Chez Clémence
Animatrice : Clémence Dc-sRochers. 
Invités : Renée Claude et Jean-Clan 
de Deret.

8.00- Les Belles Histoires ties pays 
d'en haut
léléroman île Claude Henri Grignon.
I ne cousine île Délim.i st- meurt à 
Saint-Jérôme et le turc Labellc ra 
conte à Buics comment l'agonisante 
est résignée à mourir. De son côté. 
Séraphin attend le retour de Délim.i 
qui héritera peut ftre de sa cousine 
Jean Pierre Masson. Paul Dcsm.ir 
teaux. Paul Dupuis. Jean Brousseau. 
Louis Philippe Hébert. Pierre Dai 
gn.iulr. Michel Rohitaillc. Andrée 
Champagne. Andrée Basilièrcs et De 
nvse Filiatrault.

8.30—La Poule aux oeufs d’or
Animateur : Roger Baulu. Hôtesses 
Lise Tremblay et Cécile Lebel.

9.()()—Sur demande
Animateur : Jean Coutu.

0.30—G.M. vous invite
Vu land G liera rd. les Collégiens Iron 
hadours et Dominique Michel. "La 
Brise et moi". "Viens avec moi et 
tu verras ", "C'est merveilleux l'a 
mour . "Salut les copains". "Chan 
son du Carnaval”, "La Recette de 
I amour fou" et une parodie de 

La Voix humaine”.
10.00—Histoires d'amour

"Sacrifice d'amour”, film italo 
français réalisé par Carminé Gallone 
avec Maurice Ronct. Antonella lual 
o,1 et Nadia Gray. Biographie roman 
cce du compositeur Bellini (4e cpi 
sodé).

)—Tribune libre 
1—Téléjournal 
—Nouvelles sportives 
—Commentaires 
—Récital

Le Quatuor de Montréal.
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VENDREDIMARDI JEUDIMERCREDI
16 février 17 février 18 février 19 février

1.30— Musique
1.43—CBOFT—A la tarte
2.10— Télé journal
2.13— Long métrage

"Pension Jonas", comédie burlesque 
de P Carron as ci I arques et |ac 
ques Pills. Un clochard a élu ilomi 
elle dans le ventre d'une haleine d'un 
musée.
CBOFT—Long métrage

Le Fils de l.agardère".
t.00—Bobino
4.30— La Boîte à Surprise

Surprise lit des poèmes; Bim et Sol 
ont des ennuis avec le veston élec- 
trique de Sol. Pierre Thériault. 
Louis de Santis. Marc Favreau. Mi­
cheline Legendre; musique : Herbert 
Ruff; à l'Atelier Paule Sainte Ma 
ne.

3.00— La Vie qui bat
Animateur : Guy Provost. Textes : 
François Valèrc.
Everglades. Floride. Spécimens vi­
sants en studio : alligator, hérons, 
tortues, canards sauvages, etc.

3.30— CF—RCK
"Le Miroir". En survolant un lac de 
la région du Nord, le pilote Louis 
Corbin et son assistant Victor Gcn- 
dron aperçoivent des signaux de dé 
tresse. Yves I.étourneau, René Caron, 
I.utile Gauthier, Robert Rivard. laï­
ques Zouvi et Gabriel Vigneault.

6.0< )—Té lé journal
6.10— Nouvelles sportives
6.13— Ce soir
6.30— Carrefour
7.00— Histoire à suivre

"Fanfare d'amour", réalisation de 
Kurt Hoffmann avec Dicter Borshc et 
Inge F.gger. Deux musiciens en chû 
mage acceptent un engagement avec 
un orchestre féminin.

-, 13—Edition métropolitaine 
CBOFT—Nouvelles 

".30—Cinéfeuilleton
"Le Baron tzigane".

7.45—Par le trou de la serrure
Chez Roger lebel en compagnie de 
Nicole Germain.

R.00—Gendarmerie royale
"L'Abitibi" (Georges Salverson). Un 
prêtre est porté disparu et l'on pense 
qu'il a été assassiné, le caporal G.v 
gnier mène l'enquête et réussit à 
faire toute la lumière sur les circons­
tances qui ont entouré la mort du 
prêtre.

8. 30—Joie de vivre
Téléroman de Jean Desprez.

y.oo—C’est la vie
Avec Alban Flamand.
Invité : l’hon. Antoine Rivard, pro 
eurent général de la province de 
Québec. Sujet : comment se fait la 
loi. — Sketch d'Eugène Cloutier 
avec Monique livrai'. Roger Garreau 
et Madeleine Sicotte.

9.30— Pays et merveilles
Avec André Laurendeau.

10.00—En votre âme et conscience
"L'Affaire Lafarge" L'action se dé 
roule aux environs des années 1840; 
il s'agit du premier cas d'empoi 
sonnement par arsenic qu’une cour 
ait eut à juger (2e épisode).

10.30— Temps présent
"Le chanoine Lionel Groulx, histo 
rien". Ce film transporte le specta­
teur dans les paysages où a vécu 
le chanoine Groulx.

I 1.00—Télé journal
11.13- Nouvelles sportives 
I 1.22—Commentaires
11.30— Conférence

Charles Dédeyan : Camus et l'uni­
vers de l'absurde.

2.00— Musique 
.3,10—Téléjournal
3.13 Bonjour Madame
3.43— Votre cuisine Madame

Animatrice : Claire Primeau.
Recette de ragoût d'agneau.

4.00— Bobino
Bobino reçoit une lettre de -a meur 
Bobi nette.

4.30— La Boite à Surprise
Une plante géante a poussé dans la 
forêt de Théodule et Stanislas. Ce 
iui-ci veut aller voir ce qu'il y a 
au bout de cette plante mystérieuse. 
Mettant son projet à exécution, il 
s'aperçoit qu’il s'est jeté dans la 
gueule du loup.

3.00— Roquet, belles oreilles
3.30— Les Boucaniers

"Instrument de guerre”.
6.00— Téléjou rnal
6.10—Nouvelles sportives
6.13— Ce soir

CBOFT—Pleins feux
6.30— Carrefour
6.43— CBOFT—Hebdo-Sports
7.00— Histoire à suivre

"Fanfare d'amour ".
7.13— Edition métropolitaine 

CBOFT—Nouvelles
7.30— Cinéfeuilleton

"Le Baron tzigane".
7.45—Du côté de chez Lise 

Avec Lise Roy.
8.00— Le Point d’interrogation

Animatrice : Nicole Germain. Docu 
mentation : Louis-Martin Tard. 
Thème : l'agriculture.

8. S0—La Pension Velder
Téléroman de Robert Choquette.

9.00— En haut de la pente douce
Téléroman de Roger Lemelin. 
les Chevalier vont au bal de la Ré 
gence. Fred costumé en Champlain. 
Pauline en Hélène Boulé. Voici 
qu’arrive, au milieu de la haute 
société, un personnage mystérieux qui 
causera tout un émoi à Pauline. Ro­
land Chenail, Denise Pelletier. Louis 
Turenne, Yvon Thiboutôt, Catherine 
Bégin, Monique Miller, Juliette Pé­
trie. Doris Lussier, Jacques Auger, 
Bertrand Gagnon, Michèle Derny, 
Léo Gagnon. Gilles Pelletier. Clan 
de Préfontaine et Dominique Michel.

9.30— Joindre les deux bouts
Animateur : lean Paul Lefebvre.
Le budget des oeuvres d'assistance. 
Chaque année la Fédération des 
oeuvres de charité canadiennes-fran 
taises fait un appel au public; com­
ment l'argent de cette souscription 
est -11 dépensé ? Interviews et visites 
dans des familles.

10.00— Lutte
10.45—Normandises

Jacques Normand rencontre des chan 
sonniers.

1 1.00—Téléjournal 
I 1.15—Nouvelles sportives
11.22— Commentaires

Editorial dialogué sur l'actualité, 
avec un observateur ou un journa­
liste.

11.30—Long métrage
"Flèches de feu", film de Lew 
Landers avec Anthony Dexter et Alan 
Haie. En 1607, le capitaine Smith 
colonise la Virginie pour le compte 
de l’Angleterre.
CBOFT—Long métrage
"Doute fatal".

1.30— Musique
2.10— Télé journal
2.15— Long métrage

"Procès au Vatican", un film de 
A. Haguet avec France Descaut et 
Marie France. La vie de sainte Thé 
rèse de l’Enfant Jésus.
('HOLT—Long métrage
"Je n’aimerai que toi".

4.00— Bobino
Bobino explique la provenance du 
caoutchouc.

4.30— La Boîte à Surprise
Fanfreluche va porter son oiseau 
malade chez le "docteur aux ou 
seaux". A l’Atelier. André Fayard 
et les enfants confectionnent des ma 
rionnettes.

5.00— Kosmos 2001
5.30— L’Enfant du cirque

L’Enfant du juge".
6.00— Télé journal
6.10— Nouvelles sportives
6.15— Ce soir
6.30— Carrefour
7.00— Histoire à suivre

"Fanfare d’amour
7.15— Edition métropolitaine 

CBOFT—Nouvelles
7.30— C i néf eu i 11 eton

"Le Baron tzigane".
7.45—Toi et moi
8.00— A la Porte Saint-Louis

Animateur : Roland Lelièvre.
Invités : Jean Gagnon. Nicole For 
tier et les Jérolas.

8. S0—Le Survenant
Téléroman de Germaine Guèvrcmont 
Odilon se désespère parce que l’hon 
neur de la famille Provençal est com 
promis. Le curé Vincent demande au 
Survenant de lui apporter une preuve 
indiscutable de la terrible nouvelle 
qu’il a annoncée.

9.00— Rendez-vous avec Michelle
Hôtesse : Michelle Tisseyre.

9.30— Le Télé théâtre
"La Brouille" (Charles Vildrac). 
François Rozet, Henri Norbert. Be 
noît Girard, Marcel Cabay, Tania 
Fédor, Janine Sutto, Nathalie Nau 
bert. Marthe Thiérv et I.ine Lebrun.

1 l.oo- -Téléjournal
11.15—Nouvelles sportives 
11.22—Commentaires
11.30—Arts et lettres

LES JEUNES 
AUTEURS

Nous connaîtrons le 28 avril les ré­
sultats du deuxième Concours des 
Jeunes Auteurs. Parmi les 2,000 ma­
nuscrits reçus, un premier jury a 
procédé à une élimination prélimi­
naire. Un deuxième jury est ensuite 
chargé de retenir 30 textes. Un 
troisième jury choisira les meilleu­
res réussites, qui seront d'ailleurs 
présentées aux téléspectateurs, le 

soir du 28 avril, à 9 h. 30.

2. .30—Musique
3.23—Téléjournal
3.30— Bonjour Madame
1.00— Bobino

Bobino raconte une aventure de 
Don Pedro Bobino.

1.30— La Boîte à Surprise
3.00— Ouragan

"Fc Sacrifice d’Inouka".
3.30— Les Casse-cou

Films illustrant les métiers dangereux.
6.00— Télé journal
6.10—-Nouvelles sportives
6.13—Ce soir 
6..30—Carrefour
7.00— Histoire à suivre

"Fanfare d’amour".
7. 1S—Edition métropolitaine

CBOFT—Nouvelles 
'.30—Cinéfeuilleton

"Le Baron tzigane".
7.43—Pour elle

Hôtesse : Suzanne Avon.
Au restaurant "Fa Maison des tê­
tes"; recette île choucroute. Re­
portage sur Colmar.

5.00— Découvertes
R.-portages filmés de John Gunther.

8. 30—Les Idées en marche
"Qui doit décider du programme d'un 
parti politique ?"

9.00— Les Beaux Films 
10.30 Affaires de famille

"I.a Chambre" (Marcel Dubé). 
Avi-i Louise Rémy. Guy Godin. Ca 
mille Ducharme et Yvon Leroux.

1 l.oo—Téléjournal 
1 1.13—Nouvelles sportives 
11.21—Commentaires 
11. 30—Ciné-vedette

"Ursula", mélodrame de Wilm lin 
Haaf avec Erika Remberg et Diet 
mar Schonherr. Anna et Ursula sont 
les deux filles jumelles d'une veuve. 
Anna aide sa mère à tenir la ferme- 
tandis qu'Ursula ne s'y plaît guère. 
File tente une vie plus agréable en 
ville.

st-Xe.

Caricaturée par Normand Hudon, NICO­
LI: GERMAIN garde encore tout son 
charme pour les télé spectateurs de la 
sérit Par le trou de la serrure, quelle 
anime arec tant de grâce. Comme tous 
les mardis à 7 h. 45. Nicole Germain 
nous fera passer. L 16 féirier. un agréa­
ble quart d'heure en compagnie d'un co­
médien bien connu. Ce soir-là. Nicole se 

rendra chez Roger Lebel.
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Sauf indication contraire, les émissions 
inscrites à cet horaire passent à CBMT 
et à CBOT.

Samedi 13 février
A.(Kl—CBOT—Ail-Star t.olf 
A. 1 5—( BMT—Long métrage
1.00— C BOT—( ou ho\ Corner
v |5 ( BMT—The Sport Shop
5.00— The People Between

I ne c t u<jc sur la situation du rt 
lugit djns le m"nd( Ail.mit n

5. AO- Mickey Mouse Club
6.00 Speaking French
6. AO—Mr. Fix-it 
6.t5—CBC TV News 
'.00—Dennis the Menace 
'•AO—Movies with Mailings

"Down Three Dark Streets avec 
Broderick Crawford et Ruth Roman.

0.00—Soirée du Hockev
Dttr ; t I*, r uito.

lo. IS—King Whyte
10. AO—Staccato
11.00— CBC T\ News
11.10— Weekend in Sports 
11.1 S—Juliette
11. AS—CBMT— Manhunt

CBOT—Bob ( ummings 
12.os—CBMT—Long métrage

"It happened in Brooklyn avec 
Irank Sinatra. Kathrvn Gravson ct 
Jimmy Durante.
CBOT—Long métrage

Dimanche 14 février
12.00— Dateline I N
12. AO—Good Life Theatre

1.00— Stage Door
I SO—Country Calendar
2.00— Junior Magazine
3.00— Citizen's Forum 
A. AO—Heritage
LOO—20th Century 
LAO—Lassie
3.00— News Magazine 
3.AO—Documentary '60
6.00— Walt Disney Presents 

• 00—Father Knows Best
'•SO—Joan Fairfax
8.00— Fcl Sullivan
0.00—G.M. Presents

10.00— George Gobel 
lo.So—Fighting Words
11.00— CBC TV News
11.10— W eekend in Sports
I I.1S—Background
II io CBMT—Shoestring Theatre

''Lament fur Harmonicas
CBOT—Lawrence Welk

12.10— CBOT—Long métrage

Lundi 15 février
1 2.OS—( BMT—Long métrage

"Dark Horse" avec Betty Davis et 
Warren William.

12. AO—CB( )T—Long métrage
I..A0- (BMT—Montreal Matinee
2.00 Chez Hélène
2.1 S—Nursery School Time
2. AO—Open House
5.00— P.M. Party
3. AO—Mr. Adams and live
4.00— Fibber Mtf.ee and Molly
4.30- Let’s Look

».45—Science All Around I s 
s.oo—Youth '60
5.. AO—Quick Draw McC.raw
6.00 ( BMT—1 Love Lui y

( BOT—Whirls birds
6.30— CBMT— Metro

CBOT—News and Billboard 
6. iS—CBC TV News
6.SS—CBMT—Sports 
'.00—Tabloid 
'.30—Don Messer
5.00— Danny Thomas
8.. A0—Ri\erboat 
V..A0—Frank Sinatra

10.AO—The Town Above
11.00— CB( TV News 
Ills View point
1 1.22—Sports
1 I.ao—CBMT—Long métrage

Payment Deferred" avec Charles 
Laughton et Maureen O'Sullivan.
( BOT—Long métrage

1.00— CBOT—New scap

Mardi 16 février
12.AO—CBOT—Long métrage

1. AO—CBMT-—Montreal Matinee
2.00— Chez Hélène
2. IS—Nursery School Time
2.30— Open House 
A.00—Mantov ani
A.AO—CBMT—Bin Tin Tin

CBOT—I Married Joan 
LOO—Susie

4.. AO—Friendly Giant 
L4S—Maggie Muggins
5.00— Sportstime
S.1S—Children's Newsreel
5.. A0—Sky King
6.00— CBMT— Leave It to Beaver 

( BOT Bachelor Father
6. AO—CBMT— Metro

CBOT—News and Civic 
Affairs

6.45—CBC TV News
6.SS—CBMT—Sports
7.00— Tabloid
~.A0—CBMT—Donna Reed 

(BOT—Contact
8.00— Chevy Show

Un hiimmagi à I Italie. Incites : 
Rossano Brazzi. le chanteur Domeni­
co Modungo et le Trovajoli Dance 
( -roup.

9.00— Front Page Challenge 
9. AO—Startime

"The Thirteen Clocks".
10. AO— Press Conference
11.00— CBC TV News 
1 I. I S—View point
1 1.22—Sports
11. AO CBMT—Long métrage

"Four Daughters" avec Claude R.nns 
et John Garfield.
CBOT San Francisco Beat

12.00 -CBOT -Charlie Chan
12.30— CBC )T—New scap

Mercredi 17 février
12.OS—CBMT—Long métrage

"Home at Seven" avec Ralph Ri 
chardson ct Margaret Leighton.

12.30— CBOT—Long métrage
I AO—( BMT—Montreal Matinee
2.00— Chez Hélène
2.IS Nursery School Time
2.. A0—Open House

5.00 Canadian School Telecast 
A.AO CBMT—Trackdow n

CBOT—Afternoon Fdition
5.00— Our Miss Brooks 
4.30 Friendly (riant
5.00— Art in Action
s. AO—Huckleberry I found
6.00 -CBMT—The Rifleman 

CBOT—Leave It to Beaver
6.30— CBMT—Metro

( BOT News and Billboard 
6,-tS ( BC TV News
6.SS ( BMT Sports 
~ .00—Tabloid
“.So ( BMT—Highway Patrol 

( BOT—Donna Reed
8.00 -Live a Borrowed Life
9.00— Perry Como

10.00— The Unforeseen
10.30— Explorations
11.00— CBC TV New s
11.1 S—View point
11.22—Sports
II.SO—CBMT -Long métrage

Flic Fall Texan" avec I.lovd Brid­
ges ct Lee J. Cobh.
CBOT—The Rifleman

12.00 ( BOT—Long métrage
1. AO—CBOT—New scap

Jeudi 18 février
12.30— CBOT—Long métrage

1.30— CBMT -Montreal Matinee
2.00— Chez Hélène
2 IS—Nursery School Time
2. AO—Open House 
A.00—Boyd Q.C.
A.SO—CBMT—Stryker of Scotland 

Yard
CBOT—A communiquer 

•4.00—The Millionaire 
I.AO—See for Yourself
5.00— This Living World
5. AO—Roy Rogers
6.00 CBMT—Bachelor Father 

CBOT—I Love Lucy
6. SO—CBMT—Metro

CBOT—News and ( ivic 
Affairs

6.45— CBC TV News
6.55—CBMT-—Sports
7.00— Tabloid
'.AO—Nation's Business
7.45— CBMT—Scan 

CBOT—Time Off
8.00— The Deputy
8. A0—Talent Carav an
9.00— Close-l p
9.30— Man From Rlackhawk

10.00— Tennessee Frnie Ford 
lo.SO ( BMT—Boh Cummings

CB( )T—Rendez-vous
11.00 CBC TV News 
I 1.1 5—View point
I 1.22 Sports
11.30— CBMT Long métrage

"Who Goes There" avec George 
Cole ct Valerie Hobson.
CBOT—Lutte 

l .oo—CB( )T—Sport scap

Vendredi 19 février
12.05—CBMT—Long métrage

"Green Hell" avec Douglas Fairbanks 
Jr ct Joan Bcnnet.

12.Ao CBOT—Long métrage 
1.3(4—CBMT Montreal Matinee
2.00 ( liez Hélène
2.15—Nursery School Time
2.30— Open House 
A.oo P.M. Party
3.30— ( BMT Trouble vv ith l ather 

CBOT—Afternoon 1 dit ion
1.00— This is Alice 
I.AO-—Woofer
5.00— Tidevv ater Tramp
5. ,o Mighty Mouse Playhouse
6.00 CBMT Rendez-vous 

( BOT -Sea Hunt
6. A0 ( BMT—Metro

( BOT—News and Billboard 
6.-i5—CBC TV News 
6.55 ( BMT—Sports
'.oo—Tabloid
'. Ao ( BMT—S.m Francisco Beat 

( BOT—Sportscap 
~. 15 ( BOT Movie Museum
8.00 -Country Hoedown
8. A0—Four Just Men
9.00— The Fly ing Doctor
9. Ao—CBMT The Silent Service

( BOT—Night Line
10.00—Cavalcade of Sports
10.45—Jim Coleman 
I 1.00—CBC TV New s
11.1 5—Viewpoint 
11.22—Sports 
11.A0—CBMT Showcase

"Guilty Bystander" avec Zachary 
Scott et Faye Emerson.
CB( )T—Show case

1.00— CBOT Sportscap

Réseau anglais 
de radio

New York Philharmonic
Samedi. 10 h. v5 du soir 

Dir. I conard Bernstein. Solistes: Jennie l ou­
rd, mezzo-M .prano, et Philippe Entre-mont, pia­
niste. Symphonie no -v (Chavez). Quatre lie- 
der de Mahler, Conceit» no 2. en do mineur, 
op, 18 (Rachmaninoff).

Suiu1a\ Morning Recital
Dimanche. 10 b. 30 du matin 

Marian Ross, pianiste. Senate en mi bémol 
majeur, op. 31, no ^ (Beethoven).

W innipeg Symphon}
Dimanche, 7 heurt f du soir 

Dir. Pierre Monteux. Benvenuto Cellini . ou­
verture (Berlioz). Symphonie no 2 (Schu­
mann). Alborada Jcl Cractoso (Ravel). Pré- 
huh a TAprè'-midt dun faune (Dehussy). 
Till llulen\piegel (R. Strauss).

Vancouver Chamber Orchestra
Lundi. 9 heures du soir 

Dir. John Avison. Céphale et Piocris ((«re­
try). Pavane pour une infâme défunte (Ra­
vel l. Fantaisie, pour cor anglais, harpe ct 
cordes (Piston). Symphonie < n do majeur, K. 

(Mozart).

( B(. Wednesday Night
Mercredi, tn soirét 

A 7 h. 40 Winnipeg Chamber Orchestra. 
Suite pour 2 hautbois et cordes (Telemann). 
< oneerto provençal (Hahn). Madrigal pour 
petit orchestre ( Rieti I.

A 8 h. 30 — Le Maître de Santiago. Pro­
duction en anglais, en provenance de Vancou­
ver, de l’oeuvre de Montherlant.

A 10 h. SO The Kessler Trio, Trio no 2 
(William Pi j per).
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SUPPLEMENT
LA SEMAINE À RADIO-CANADA

JACQUES COPEAU, Jacques Copeau 
par Berthold Mann

rénovateur du théâtre français

Nous publions ici la conférence pronon­
cée récemment à la télévision par monsieur 
Robert Garric. Professeur de lettres, fon­
dateur des Equipes sociales, ancien direc­
teur de la Revue des Jeunes, monsieur 
Garric a bien connu Jacques Copeau.

Les illustrations sont tirées de "L'Encyclopédie 
du théâtre contemporain".

\ >Vthéâtre
%

dn vieux
>

* > .

colombier
appel

à la Jeunesse, pouc. réagir cootre^j
toutes les lâcheté* du théâtre mercantile et pour 
défendre les plus libres, les plus sincères manifes­
tations d'un art dramatique nouveau ;

au public lettré, pour untreteri\r|
le culte des chefs-d'œuvre classiques, français et 
étrangers, qui iormeront la base de son répertoire :

à tous, pour soutenir une entreprise qui 
s'imposera par le bon marche de ses spectacles 
par leur variété, la qualité dé leur interprétation et 
de leur mise en scène. dlr#clion

oimTlure k 15 octobre
Affiche du lancement du Vieux-Colombier en 1913. Copeau devra 
renouveler par la suite des appels pressants au public. La "crise 

du théâtre” n'est pas un phénomène nouveau.

ni) moment où nous commençons à célébrer le 10e .mm 
versaire de la mort île Jacques Copeau, au moment où 
Jean-Louis Barrault, dans son théâtre, vient de le célébrer 

et où la radio française lui consacre de nombreuses émissions, je 
vais essayer, comme témoin de ses premières représentations, de ses 
lectures, et aussi comme ami, d’évoquer ce qu’a été Jacques Copeau, 
sa physionomie et surtout le rôle qu’il a joué dans la réforme du 
théâtre français. Je songe pour l’instant que sa leçon, son exemple, 
sa personne ont certainement été retenus par mes amis de Québec, 
de Montréal, par tous ceux surtout qui aiment le théâtre comme- 
tous ceux qui, il y a cinq ans, étaient groupés à l’Oratoire St-Joseph 
auprès du Père Legault.

C’est une grande aventure que celle de Jacques Copeau, abordant 
à 35 ans un métier tout à fait nouveau, n’ayant jusque là traversé 
que les facultés, l’industrie, les galeries de tableaux, et abordant 
d’une manière très volontaire, très consciente, un problème tout à fait 
nouveau: comment régénérer la scène française, comment arracher 
le théâtre français à des habitudes de boulevard et à des facilités qui 
étaient en train de le dégrader. Lorsque Jacques Copeau, en 1913, 
présenta son programme dans la Nouvelle Revue Française, dont il 
était un des fondateurs, je retins surtout deux mots un peu éton­
nants qu’il avait employés, qui étaient comme le prospectus de son 
nouveau théâtre et qui allaient illustrer sa tentative. Il voulait, disait- 
il, décommercialise ie théâtre, l’arracher à toute la facilité, et il vou­
lait, disait-il encore, dans un terme neuf, le "déthéâtraliser” : enlever, 
si vous voulez, ce culte de la vedette qui l avait env ahi, ces surcharges 
de mise en scène. Bref, sur un tréteau nu, comme il disait encore, res­
taurer la dignité du théâtre.

UNE GRANDE IDÉE

Que tirer de ces premiers exemples qu’il donna dès la saison 
1913, puis au cours de celle de 1914, avant que sa tentative fût inter­
rompue par la guerre et avant la grande reprise de 1921 ? Tout 
d’abord, une grande idée, ht je dois dire que Jacques ( opeau allait 
contre le courant régnant, contre une idéologie de théâtre. Il affir­
mait, et jusqu’à sa mort, il n’allait pas cesser d’affirmer que la mise 
en scène était seconde, tout à fait au service du texte, que seul comp­
tait au théâtre le texte, le mot, que seules comptaient les grandes 
oeuvres. Et voilà, je pense, la première révolution que Copeau va 
accomplir : choisir pour son théâtre un répertoire de très grands 
textes, essayer de rafraîchir la représentation des chefs-d’oeuv re, qu’il 
s’agisse des chefs-d’oeuv re de l’antiquité ou des oeuvres plus récentes, 
de celles qui appartiennent au répertoire moderne et que même il 
sollicitera des écrivains et des nouveaux créateurs dramatiques. Il a 
demandé à toute une génération nouvelle d’acteurs de se plier à la
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Redécouverte des anciens, découverte des modernes

leçon des oeuvres. I onguement il les commentait 
avant un spectacle et il a dit de manière inou­
bliable ce qu'il devait lui-même à Molière, à 
Racine, à Shakespeare. Je viens sans doute d'évo­
quer les trois noms qui ont eu pour lui le plus 
d'importance.

Pour tout ce qui concerne le théâtre classique, 
il s'est mis à l'école de Molière, dont il disait qu'il 
avait vraiment établi la grammaire de l'art comi­
que. Il s'est mis à l'école de Shakespeare et. pour 
tout ce qui était tragédie, féerie, lyrisme, il a 
essayé de recréer, dans la Nuit îles rois, dans 
le Conte d'hiver, toute la magie de ces oeuvres. 
Il a tenté de rendre également la poésie de Racine. 
Grands classiques, grands textes classiques pério­
diquement repris, dont il redonnait le goût à un 
public qui venait du boulevard et qui n'avait plus 
l'habitude que de pièces légères, de vaudevilles.

DÉCOUVERTE DES AUTEURS

En même temps, amour tout à fait nouveau 
pour un répertoire moderne, extrêmement sobre, 
presque néo-classique. C'est ainsi que Copeau a 
amené à écrire pour le théâtre des hommes qui 
jamais encore ne s'y étaient produits. Je pense à 
Georges Duhamel, je pense à Jules Romains, je 
pense à Vildrac. Il y a eu là tout un renouveau 
du répertoire et. dans la manière de préparer 
letude du texte et le jeu des acteurs, quelque 
chose comme un grand renouveau de méthode.

Je le citerai très rapidement, voulant surtout 
parler ce soir de souvenirs et rappeler quelques 
soirées de théâtre. Il disait : “Le grand metteur 
en scène ne donne sa mesure que face aux chefs- 
d'oeuvre écrits, et peut-être aux chefs-d'œuvre dits 
injouables." De même qu'hier Jean-Louis Barrault 
affrontait la terrible difficulté de la représentation 
de Tête d'or, pièce dite injouable. Copeau, pendant 
quatre ou cinq années, s'est donné cette joie et 
nous l'a donnée, d'essayer de ressusciter, de porter 
;i la scène, des textes admirables qui souvent 
avaient, pour ainsi dire, intimidé les metteurs en 
scène précédents. Redécouverte des anciens et dé­
couverte des modernes.

DISCIPLINE

Copeau allait se poser un autre problème : 
comment essayer de renouveler l'art du comédien, 
l'art de l’acteur. Il savait plus que personne quelle 
merveille périlleuse c'est que de s’exposer chaque 
soir, prisonnier de son humeur, de la saison, des 
difficultés de la représentation, à la nouvelle in­
carnation d'un personnage. Recommencer chaque 
soir, et parfois — c’est le sort de beaucoup de 
grands acteurs — des centaines de fois, à recréer 
un texte en s'arrachant à la routine, en ne bron­
chant pas, c'est évidemment le défi que Copeau 
relevait et qu’il allait apprendre à des quantités de 
jeunes acteurs à relever.

Il faut savoir comment il les entraînait. Je 
crois qu'ici. sans révéler du nouveau, il est bon de 
rappeler quelque chose d'assez extraordinaire. 
Toute la troupe d'acteurs qui va se produire au 
Vieux-Colombier et qui. plus tard, du Vieux-Co- 
lomhicr gagnera le théâtre parisien, toute cette 
troupe d’acteurs a été entraînée par Jacques Co­
peau. méthodiquement, en dehors de Paris, à la 
campagne, pendant dix semaines de travaux mé- 
thodiques. Cinq heures par jour de répétition des 
pièces, deux heures d'explication et de discussion 
des textes, une heure d'entrainement physique. On

peut dire qu'il a rompu cette troupe nouvelle qu'il 
avait découverte et qu’il allait lancer sur le tréteau 
de Paris.

UN MERVEILLEUX SOURCIER

Quelle troupe ! Aujourd'hui, nous sommes 
émerveillés de penser que. lorsque le Vieux-Co­
lombier a donné ses premières représentations, on 
a découvert des acteurs qui sont aujourd'hui parmi 
les plus connus de France et qui étaient des incon­
nus. Je pense à 1 ouis Jouvet, je pense à Dullin. je 
pense à Vitray, à Valentine Tessier, à Suzanne 
Bing. qu'il rassemblait pour ainsi dire tous les 
soirs et qu'il avait lui-même découverts. Car il y 
avait en Copeau, formateur, entraîneur d'art dra­
matique, une espèce de sourcier. Il découvrait, 
dans des auditions où il entendait pour la pre­
mière fois des inconnus, il découvrait et essayait 
d'épier le talent futur, il le devinait. C'est ainsi 
qu'un jour, faisant réciter, écoutant la leçon d’une 
inconnue dans un quartier, il arrêta son choix sur 
celle qui allait devenir l’une de ses principales 
collaboratrices. Valentine Tessier. C’est ainsi qu il 
avait donné sa chance à Charles Dullin. qu’il avait 
un an auparavant découvert de même, et qu’il 
avait employé dans la représentation des Frères 
Karamazov. C’est ainsi qu'il avait découvert Louis 
Jouvet.

UN CORPS HARMONIEUX

Que l'on songe à l'extraordinaire équipe que 
composaient ces acteurs. Et je ne les ai pas tous 
cités. Je n'oublierai pas Blanche Albane. aujour­
d'hui madame Georges Duhamel, dont la voix et 
l'attitude en scène étaient admirablement harmo­
nieuses. Je ne veux pas oublier Suzanne Bing. 
très grande actrice, créatrice de nombreux rôles. 
Je voudrais surtout dire qu'en face de ces acteurs, 
de ces actrices, que Copeau révélait au public 
parisien, on avait pour la première fois une im­
pression étonnante : celle de se trouver devant 
une équipe de jeu. Nous n'étions plus devant une 
vedette, un grand acteur, une grande actrice — 
et nous avions été habitués depuis quinze ans à 
un certain nombre de monstres sacrés, d'admira­
bles créateurs de rôles, avec Mounet-Sully. Sarah 
Bernhardt. Mme Bartet —. nous nous trouvions 
tout d'un coup devant une équipe homogène, où 
l'acteur qui jouait la veille le rôle d'un personnage 
principal acceptait le lendemain de jouer un per­
sonnage tout à fait secondaire.

Jacques Copeau donnait lui-même cet exem­
ple. Toute la troupe, ne formant plus qu’un 
corps harmonieux, écoutait pour ainsi dire amou­
reusement la leçon du texte, la leçon de l’auteur et 
du créateur. Et c’est de cela aussi que nous som­
mes redevables à Jacques Copeau : avoir redonné 
au metteur en scène le goût d une formation mé­
ticuleuse de ses acteurs en demandant à chacun 
une espèce de perfection du geste, de l'intention, 
du mot. et en les soudant tous dans cet ensemble 
qui ne formait plus qu’une troupe, qu’une équipe 
de jeu. soumise au chef-d'œuvre et à l’auteur.

Quelle était encore la grande impression de 
nouveauté que nous ressentions au Vieux-Colom­
bier ? Je pense ici surtout aux très grandes soirées 
du Vieux-Colombier, à cette première soirée de 
la Nuit des rois, restée inoubliable, à cette soirée 
des Frères Karamazov ou du Misanthrope, où 
nous avions l'impression de voir surgir un chef- 
d'oeuvre presque pour la première fois, tant il 
était rafraîchi, arraché aux routines et aux pous­
sières. Qu'est-ce que Copeau avait donc inventé.

outre cette étude méticuleuse du texte et cette 
préparation des acteurs ? Je crois bien qu'il avait 
réinventé une mise en scène, un décor, quelque 
chose qui allait lui être propre et, peu à peu, 
gagner à travers Jouvet. Dullin. beaucoup d’autres 
animateurs de théâtre, tout le théâtre de Paris. 
Il faut oser le dire : à partir de Jacques Copeau, 
toute une manière de représenter les pièces — et 
je pense aux décors, je pense à la mise en scène 
est devenue tout d’un coup démodée, vieillie. I a 
veille, on osait: le lendemain, on n’osait plus. Es­
sayons de décrire cette impression étrange qui nous 
prenait en entrant dans la salle du Vieux-Colom­
bier: il faut, entreprise difficile, que j'essaie de 
vous y faire entrer avec moi.

LE TRÉTEAU NU

Jacques Copeau avait déniché dans le quartier, 
dans la vieille rue du Vieux-Colombier, un théâ­
tre. un théâtre de quartier qui datait d'une centaine 
d’années : l’Athénée-St-Germain. Ce théâtre était, 
comme beaucoup de théâtres de quartier, très 
poussiéreux, surchargé de dorures et plein, si 
vous voulez, de vieux motifs de décoration. Co­
peau inventa une salle nouvelle, non pas très 
grande —- elle ne comporte guère que 400 places 
—. une espèce de petite nef allongée, conver­
geant toute vers une scène, un plateau extraordi­
nairement dépouillé. Il disait lui-même : un tré­
teau nu. On peut dire que Copeau, en dénudant 
ainsi la scène, allait très rapidement rompre avec- 
toute une partie de la convention dramatique. 
Il allait supprimer la rampe, qui est une espèce 
de barrière lumineuse entre le spectateur et le 
spectacle; il allait donner l’impression un peu 
magique, tout à fait nouvelle, qu'il lançait vers 
la salle de grands bras : ces escaliers latéraux par 
lesquels la scène allait directement communiquer 
avec le public. Et l'on a pris l'habitude, depuis 
lors, bien des metteurs en scène l'ayant suivi dans 
cette voie, de voir des acteurs quitter la scène, 
se diriger vers la salle, y pénétrer comme si, tout 
à coup, entre la scène et les spectateurs, il y avait 
un pont un peu magique, comme si le spectateur 
faisait partie lui-même du spectacle, était pris à 
l'intérieur du spectacle. Sur ce plateau, sur ces 
tréteaux, presque rien : la nudité. Le vieux rideau 
à ramages était remplacé par une tenture assez 
sombre, assez sévère. On a dès ce moment-là parlé 
du jansénisme de l'art de Copeau; je crois que le 
mot est d'ailleurs tout à fait impropre.

FORMES ET COULEURS

Copeau, qui portait un soin extrême à revoir 
le dessin des maquettes, à dessiner, à revoir les 
costumes, le moindre décor, tenant avant tout à 
quelque chose de très sobre, de juste, d'harmo­
nieux. Les costumes étaient beaux, de couleur 
simple, profonde. I es harmonies du Vieux-Co­
lombier se ressentaient peut-être de ce qu'on avait 
tant admiré dans les Ballets Russes dans une sai­
son précédente : beauté de la couleur, harmonie 
des ensembles et des gestes.

Le metteur en scène était vraiment devenu 
cet homme qui revoyait tout, qui mettait en place 
chaque personnage, qui dictait à chacun presque 
chaque geste, chaque mot de son rôle et qui. en 
même temps, lui laissait une espèce de suprême 
liberté. La leçon de Copeau va être la grande 
leçon des metteurs en scène qui constitueront 
bientôt, en I9.tf>. le Cartel des metteurs en scène 
français.
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La salle du Vieux-Colombier. Scène 
prolongée par un proscenium. Nou­
veau cadre de scène, noir, aux li­
gnes sévères, derrière lequel coulis­
sait le célèbre "rideau vert". Plateau 
garni d'un jeu de rideaux et de frises 
mobiles en toile d'amiante, monté 
sur des tringles permettant une rota­
tion rapide. C'était là la seule machi­
nerie de cette scène volontairement 
dépouillée. Les témoins avouaient :

"On voit ce qu'ils disent".
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OÙ EST LA FOULE?
Copeau, à travers cinq à six années difficiles, 

vécut au Vieux-Colombier, vécut aussi pendant la 
guerre à l'étranger : voyage de Suisse, voyage 
d’Italie, longue tournée aux Etats-Unis. deux, 
trois voyages. Copeau essayait ses forces et il 
constatait peu à peu que si la critique venait à 
lui. si un public était attiré et considérait que ce 
théâtre devenait un théâtre classique, d'un nou­
veau classicisme, les foules ne suivaient pas. Il 
avait un mal infini à porter sa tentative, à en as­
sumer la charge matérielle et. dès 1922, on sentait 
quelque lassitude dans ses appels au public, dans 
ses propos, les propos un peu désabusés qu'il 
adressait au public. Il y a eu là deux années ex­
traordinairement douloureuses et dramatiques, 
celles où Copeau portait sa création, restant sur 
sa première lancée et sentant que ses forces 
l'abandonnaient peu à peu. Quelques-uns de ses 
acteurs l'abandonnaient pour créer eux-mêmes des 
théâtres et l'incomparable groupe d'amis qui 
l'avait soutenu lui restait fidèle, mais on voyait les 
disparitions, les morts, qui venaient comme aggra­
ver ce sentiment mélancolique qui dès lors va 
entrer dans son âme.

Cette aventure du Vieux-Colombier, je ne l’ai 
pas encore dit. avait été soutenue par un extra­
ordinaire public d'amitié. Il n’y avait pas seule­
ment, autour de Jacques Copeau. des auteurs 
célèbres, il n'y avait pas seulement de jeunes 
acteurs ou même de vieux acteurs — car un 
homme comme Antoine lui rendait hommage —; 
il y avait aussi l'élite des lettres et des arts de 
Paris. Comment ne pas rappeler le soutien enthou­
siaste de Bergson, le soutien de Charles Péguy, 
qui allait peu au théâtre, le soutien de Debussy, de 
Rixlin. Quelque jour, dans ses souvenirs. Copeau 
dit : "C'est ma gloire, ce fut ma force d'avoir 
joui de l'amitié d'hommes comme André Stiarès 
et Charles Péguy." Et quelle pléiade de compa­
gnons. pour ainsi dire, d’accessoiristes ! Quelque 
jour, on voyait un romancier, un poète qui accep­
tait de tenir le vestiaire, d'inscrire quelques adres­
ses. et il s'appelait Fargue ou encore Martin du 
Gard.

RETRAITE À PERNAND
Peu à peu. Copeau sentait que sa tentative 

allait non pas le dépasser mais lui être trop lourde.

Il décida, comme il arrive très rarement dans les 
milieux de théâtre, d'arts ou de lettres, il décida 
en plein succès de l'interrompre, de renoncer au 
moins provisoirement. Alors qu'on le suppliait 
d'accepter des aides matérielles, des aides exté­
rieures. il décida qu'en aucun cas il ne renonce­
rait à la pureté de sa première intention, à ce 
qui avait été le rêve de sa vie. et il se retira. 
Après un grand appel au public, en 1924. il gagna 
une retraite qu'il s'était ménagée en Bourgogne, 
à Pernand, et il entraîna avec lui toute une troupe 
de jeunes acteurs qu'il allait former.

Son idée était désormais de se vouer à une 
école d'art dramatique. Pendant quelques années, 
nous allons voir Copeau, renonçant à Paris, à 
toute représentation à Paris, à toute scène, former 
ces jeunes acteurs, les entraîner avec lui dans 
une tradition moliéresque. parcourir la campagne 
de Bourgogne, profitant des fêtes de vendanges 
pour donner des spectacles aux vignerons, aux 
paysans, au peuple des campagnes. I.e succès fut 
extraordinaire. En Bourgogne, on les appelait, on 
les appelle encore les "Copiaus".

UNE SECONDE GÉNÉRATION

Ce sont les nouveaux disciples de la deuxième 
partie de la vie de Copeau. Ce sont ceux qui tout 
à l'heure reviendront à Paris, reprendront le Vieux- 
Colombier en 1931, qui s'appelleront la Compa­
gnie des Quinze et qui porteront trois pièces écrites 
pour eux par André Obey. En attendant. Copeau 
s'est plié à sa situation nouvelle. Quelle que soit 
sa mélancolie et parfois une espèce de désespoir 
qui le prend, il met au point de grandes lectures 
de textes, dont je parlerai tout à l'heure, et qu'il 
promènera à travers tout le pays et même dans 
tous les pays. Il met au point des formules de 
formation à l’art dramatique. Il écrit pour la 
scène, car il a écrit, s'il a été peu joué. Il met 
au point des impromptus pour ses représentations 
rurales et on peut dire que ses scènes de campagne 
ont une gaillardise, un verve qui nous étonnent 
chez un homme qui avait gardé jusqu'au bout tant 
de gravité, de sobriété et. il faut le dire, dans sa 
tenue, dans ses gestes, d'austérité. Je me souviens 
des séances où il incarnait un personnage qu'il 
avait créé, Jean Bourguignon, où l'excitation des 
vendanges et le vin de Bourgogne aidant, il y avait

une espèce de joyeuse euphorie qui s'emparait des 
acteurs et du public; c’était presque la tradition 
de l'illustre Théâtre qui était retrouvée.

MAITRE OU APPRENTI ?

En 1931, Copeau quitta la Bourgogne. Il revint 
à Paris et là. deux fois seulement, reparut sur 
la scène du Vieux-Colombier. C’est pour moi un 
souvenir inoubliable. Au mois de janvier 1931. 
il vint faire au public ce que j’appellerais sa 
confession, si vous voulez, une espèce d'extra­
ordinaire confidence publique. Il refit l'histoire 
de ses quinze dernières années, ce qu'il avait voulu, 
ce qu'il avait rêvé, le succès et l’échec mêlés comme 
dans toute oeuvre humaine, et il osa parler à ce pu­
blic comme à un public de vieux amis. Il est vrai 
qu'on voyait là. réunis pour l’applaudir et l'entou­
rer. Jouvet. Dullin. tous les autres. De quel ton leur 
parla-t-il ? Je voudrais vous le faire entendre en me 
penchant pour la première fois sur ce petit livre 
qu'il me donna ce jour-là et qui est comme son 
testament d'art dramatique.

"Quelque chose de lourd comme une montagne, 
disait-il. pesait sur mon développement. J'aurais 
brisé bien d’autres choses pour me retrouver moi- 
même. J’ai quitté mon théâtre comme j'avais quitté 
ma famille à 20 ans et comme l’homme amoureux 
quitte la femme qu'il aime pour répondre à un ap­
pel plus pressant que celui de l'amour. Je ne sa­
vais encore à quel appel. Conscient de mon avoir, 
je me révoltai contre l'injustice. Conscient de mes 
faiblesses, j'avais trop appris pour m’entendre sans 
impatience appeler maître dans un art oii je savais 
n'être qu'un apprenti."

Telle est la modestie de Jacques Copeau. Il se 
juge un apprenti à l’heure oit les metteurs en scène 
de son pays l'ont sacré maître et sont parfois deve­
nus ses disciples.

JUSQU'AU "FRANÇAIS"

Comment désormais va-t-il organiser sa carrière, 
cette carrière qui, jusqu'au bout, restera difficile 
et heurtée et dont je dirai dans un instant tout ce 
que la France lui a dû dans les diverses suites qu'a 
eues la leçon de Copeau sur le théâtre ? Tour à

DU 13 AU 19 FÉVRIER I960 Page 9



ri*¥

V»-**

L’équipe du Vieux-Colombier dans la pro­
priété de Jacques Copeau à La Ferté-sous- 
Jouarre. C'était en 1913 et on répétait "Une 
femme tuée par la douceur" de Heywood. 
De gauche à droite, assis : Dullin, Copeau, 
Blanche Albane. Jeanne Lory, Suzanne 
Bing et Antoine Cariffa. Debout : Armand 
Tallier, Roche, Jouvet et Roger Karl. On 
consacrait deux heures par jour à l’étude 

des textes.

tour nous le trouvons, entre 1930 et 1940. critique 
de théâtre dans un hebdomadaire et rien n’était 
plus indépendant, plus libre que sa critique. Nous 
le trouvons de nouveau acteur sur d’autres scènes 
que le Vieux-Colombier, incarnant quelque person­
nage d’exception comme il le fit un jour dans une 
pièce de Regnard. Nous le retrouvons metteur en 
scène, souvent appelé à l’étranger, par exemple en 
Italie pour le Mai florentin, aux États-Unis de 
même, où il eut l’honneur de mettre en scène une 
très grande pièce avec une élite d’acteurs qui lui 
rendirent hommage. Je le trouve également tout 
préoccupé d’écoles dramatiques, de conservatoires, 
dont il rêvait, qu’il ne put mettre au point.

Je le trouve encore — nous sommes tout à fait 
au moment où il va donner les derniers fruits de 
sa carrière — je le trouve au moment oil il est 
appelé à faire partie du Cartel des Quatre, appelé 
par Édouard Bourdet à mettre en scène au Théâ­
tre Français quelques très belles manifestations. 
Une pétition publique avait déjà demandé au mi­
nistère de l’appeler à l’administration du Théâtre 
Français. I.es années passèrent et. tout d’un coup. 
Jacques Copeau fut appelé à cette direction. C’était 
la guerre : il la garda très peu de temps.

THÉÂTRE À UNE VOIX

Je ne redirai de cette période admirable, tout 
à l’heure, qu’un très beau souvenir. Mais je vou­
drais. avant de prolonger la trajectoire de Copeau 
et d’indiquer ce que nous lui devons, je voudrais 
rappeler deux ou trois séances fameuses, deux ou 
trois dates où j’ai vu surgir en Copeau un homme 
presque nouveau, extraordinairement émouvant et 
dont la grandeur devenait saisissante à tout l’en­
tourage. à tous les spectateurs. Copeau donnait à 
ce moment-là ce qu’il appelait lui-même ses “lec­
tures”. Il prenait de grands textes, des pièces dont 
il composait tout l’orchestre des voix à lui seul; 
il lisait tout seul pendant deux heures, deux heures 
et demie, les principales scènes de la Tempête ou 
de Hamlet; il lisait tout seul une pièce de Racine 
ou une comédie de Molière; il osait aborder tout 
seul ces grands textes de prose qu’on ose à peine 
lire d’une manière continue.

J’ai eu à ce moment-là l’honneur, la joie, d’or­
ganiser pour lui. avec lui, pendant trois ans. les 
séries de lectures qu’il donnait à J’aris. l’hiver, ht

c’est là que je l’ai vu tenter contre la difficulté, 
presque contre l’impossible, certaines aventures où 
l’on reconnaît vraiment la qualité de l’homme et sa 
grandeur. Je l’ai vu échapper à toutes les habitu­
des des acteurs et des lecteurs ordinaires pour se 
colleter à des textes qui sont la difficulté même et 
l’épreuve. Je l’ai vu essayer pour la première fois, 
à Paris, de lire de très beaux textes de Mistral, de 
Mireille, dans la traduction du grand poète; et ce 
jour-là un maréchal de France, son témoin, le 
maréchal I yautey, était bouleversé d’émotion.

RENVERSEMENT DES RÔLES

Je l’ai vu accepter de jouer une partie très dif­
ficile. de lire Claudel devant Paul Claudel lui- 
même. C'était la première fois qu’il osait cette lec­
ture. Je m'excuse de parler aussi simplement. Jac­
ques Copeau m’a avoué ce soir-là qu’il avait le 
trac. Au bout d’une demi-heure, admirable ren­
versement des rôles, c’était Claude! que l’on voyait 
bouleversé en s'entendant lire avec une telle puis­
sance intérieure d'émotion.

Je pourrais encore citer ce moment extraordi­
naire oit. arrivant en plein air dans une foule popu­
laire. se mêlant à elle, prenant un grand texte de 
Péguy, il nous donna de Péguy une lecture de plein 
air qui. certainement, n’avait jamais été égalée. 
Vous dirai-je qu’en plein mois de mai 1940, à 
l'heure la plus difficile de la vie de la capitale 
parisienne. Copeau m'a dit : ”!! n’y a plus que 
deux voix qui peuvent parier aux Parisiens : Cor­
neille et Charles Péguy.” Ft je l'ai vu présenter 
d’extraordinaires liturgies péguistes à un public 
bouleversé.

LA TRADITION DE COPEAU

Je conclus par l'évocation de quelques noms, 
dans le droit fil de Jacques Copeau. Toute la tra­
dition de Jouvet et son renouvellement de nos clas­
siques. Tout l'Atelier de Charles Dullin avec sa 
polychromie, sa mise en scène savante, son renou­
veau de l'interprétation classique, comme l’admira­
ble rôle d'Harpagon dans l'Avare. Jean-louis Bar­
rault lui-même, artisan de théâtre, exactement com­
me Dullin. qui a poussé le mime à sa perfection et 
qui a confessé sa dette à Copeau il y a longtemps 
et ces jours-ci encore. Je pourrais citer de la mêmt;

manière la Petite Scène de Xavier de Courville. Je 
pourrais citer Jacquemont et le Studio des Champs- 
Elysées.

Presque tous nos théâtres vivent de sa tradition, 
de son exemple, et je ferai tenir en trois formules, 
trois mots, la leçon impérissable qu'il nous a lais­
sée : le théâtre à l’école des grandes oeuvres, fait 
pour les servir et les restaurer; le théâtre qui bâtit 
un type de comédien nouveau, serviteur de l’art, 
soumis à l’art; un théâtre désencombré de luxe et 
de futilités, lui-même mis au service des seules 
grandes oeuvres de l'esprit.

Tous droits réservés : Robert Garric 
et LA SEMAINE A RADIO-CANADA.

Prochaines
conférences

L’actualité rendra encore plus intéressan­
te. s'il est possible, la prochaine Conférence 
que les téléspectateurs entendront le mardi 
16 février, à II h. 30 du soir, au réseau 
français de télévision de Radio-Canada.

Monsieur Charles Dédeyan. professeur à 
la Sorbonne, nous parlera en effet de Camus 
et l’univers tie l'absurde. Tué à 46 ans dans 
un accident d’automobile. Albert Camus, 
par son oeuvre comme par sa personnalité, 
aura marqué sa génération.

Le 23 février. Maurice l’Abbé, professeur 
à l'Université de Montréal, intitulera sa con­
férence Mathématiques et réalité.

Jean-l.ouis Barrault, qui achève sa premiè­
re saison au Théâtre de France, saison re­
marquable avec Tête d'or de Claudel et la 
Petite Molière de Jean Anouilh, sera le con­
férencier invité à l'émission du 1er mars. 
Sujet : Mes nouveaux théâtres. Le 8 du mê­
me mois. Michel Brochu nous entretiendra 
de l'avenir du Grand Nord canadien et. le 
15 mars. Me Maurice Garçon nous parlera 
de la peine capitale.
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LA
VIE

QUI BAT

Darwinistes sans le savoir, Guy Provost et Adelin Bouchard donnent la main au "plus supérieur" de nos frères inférieurs.

Pas toujours commodes, mais naturels!

Animaux diplômés du Conservatoire?
par FERNAND COTE

SI le doux François d'Assise revenait parmi 
nous, il ne manquerait sûrement pas une seule 
émission de la Vie qui bat et de This Living 

World, l e saint qui flattait les loups, qui prêchait 
aux oiseaux et qui causait familièrement avec les 
poissons, serait le plus heureux des hommes de 
voir glorifier à la télévision "nos frères les ani­
maux".

De petits saints ...
Aujourd'hui, le Poverello d'Assise serait stu­

péfait de voir le miracle renversé. Ce sont les bêtes 
qui transforment pour une demi-heure des milliers 
de petits Canadiens turbulents en autant de petits 
saints François que leur mère ne reconnaît plus.

Passionnés par la vie et les moeurs des ani­
maux. les jeunes téléspectateurs suivent les deux 
séries que réalise Adelin Bouchard avec un inté­
rêt confirmé par un courrier de plus en plus 
volumineux. I a script-assistante et la secrétaire 
du réalisateur de la Vie qui bal et de This Living 
World disparaissent littéralement sous les 40.000 
lettres qui s'accumulent chaque mois sur leur bu­
reau. Des petits garçons du Québec, de la Saskat­
chewan. des Maritimes, des petites filles de l'On­
tario. du Manitoba, voire du Vermont et du 
Massachusetts écrivent leur admiration, leur en­
thousiasme. dessinent les animaux qu'ils préfèrent, 
réclament le cadeau qu'ils espèrent se mériter, 
supplient qu'on leur montre de nouveau Salomon, 
le roi de la jungle; Onésimc. l'ours canadien: Fi­
naud. le renard; Alphonse, le raton laveur ou Cas- 
ton. la moufette.

De concert avec Guy Provost pour la l ie qui 
bat et Steve Bloomer pour This Living World. 
Adelin Bouchard s'ingénie, par tous les moyens 
en son pouvoir, à satisfaire à toutes les demandes.

la tâche n'est pas souvent facile, le réalisa­
teur de ce bestiaire télévisé ne joue pas avec les 
animaux en peluche d'une arche de Noé pour 
bébés. Adelin Bouchard fait souvent office, à son 
corps défendant, d'explorateur, de dompteur, 
d’éleveur. île naturaliste et tous ces messieurs 
doivent finalement combiner leurs talents dans 
la personne du réalisateur. C'est ce dernier qui 
doit prévoir jusqu'au plus infime détail de toutes 
les émissions.

DU 13 AU 19 FÉVRIER I960

Si la Vie qui bat est souvent un passionnant 
"suspense" pour les jeunes téléspectateurs, elle est 
également une palpitante aventure bi-hebdoma- 
uaire pour le réalisateur et son équipe de pro­
duction.

GUY PROVOST, animateur de la Vie qui bat. 
est an visiteur bien connu dit directeur et du per­
sonnel du zoo de Granby, qui fournissent gracieu­
sement au réalisateur Adelin Rom hard les animaux 

dont il a besoin.

Vedettes parfois dangereuses
Ce n'est pas tout de choisir un éléphant, un 

chevreuil, un ibis et un vautour pour les présenter 
à l'émission du mardi, telle date. Il faut revoir le 
texte avec le scripteur François Valère. Il faut 
s'assurer du comportement et des réactions des 
vedettes de tous poils qui hanteront le studio. 
Surtout, il faut toujours prévoir le pire. Comme 
monsieur Séguin. Adelin Bouchard se demande 
constamment : "l e loup mangera-t-il ma chèvre?". 
Ft comme le héros du conte, le réalisateur de 
la Vie qui bat donne plus ou moins de corde, se­
lon la férocité des espèces en présence. Adelin 
Bouchard n'oublie jamais que le mouton est tou­
jours suspecté de troubler l'eau du lion et que 
les grosses bêtes ne demandent pas mieux que de 
crier haro sur le baudet. C'est pourquoi il a prévu 
un sérieux système de sécurité pour protéger sa

vie et celles des animateurs et des cameramen 
qui travaillent avec lui. Ceux qui seraient tentés 
de croire que Guy Provost et Steve Bloomer re­
visent leur testament avant chaque répétition 
pourront dormir en paix.

Chaque fois que l'équipe de production de 
la Vie qui bat et de This Living World est appe­
lée à filmer des scènes dont les "interprètes" sont 
des animaux dangereux, un dompteur arpente le 
studio, fusil en bandoulière, prêt à faire feu au 
moindre écart de la bête. Lorsque le roi Salomon 
a tenu le premier rôle de l’émission consacrée à 
la faune africaine, un nid île mitraillettes avait 
été installé près des caméras, afin de prévenir 
un accident regrettable.

Recréer l'habitat naturel
Beaucoup de téléspectateurs se demandent par 

quel truquage le réalisateur de la Vie qui bat 
arrive à faire évoluer les animaux avec un naturel 
aussi parfait devant les caméras. C'est à croire 
que les animaux sont diplômés du Conservatoire ! 
Leur seul Conservatoire, c'est la nature et. en ce 
qui les concerne, c'est le seul que respecte Adelin 
Bouchard. Pour ce dernier, les bêtes, quelles que 
soient leur race ou leurs habitudes, ne sont par­
faitement elles-mêmes que dans leur habitat na­
turel. Un chevreuil en cage ne réagit pas comme 
un chevreuil en liberté. Fn conséquence, tous les 
efforts du réalisateur de la Vie qui bat. d'accord 
avec le décorateur, visent à reconstituer le plus 
fidèlement possible, entre quatre murs, l'habitat 
de l’animal dont on parlera à l'émission. Il ne 
faut pas que la bête se sente dépaysée; il faut 
même qu'elle puisse manger sa nourriture habi­
tuelle et que ses regards embrassent la flore et la 
faune qu'elle rencontre tous les jours en forêt.

Adelin Bouchard ne se déclare pas satisfait 
tant qu'il n'a pas atteint cet objectif. Il va même 
plus loin. Si ces conditions ne sont vraiment pas 
réalisables en studio, il s'embarque avec scs came­
ramen. ses techniciens, ses deux animateurs et sa 
script et il va filmer sur place les ébats des ani­
maux. Voilà pourquoi la Vie qui bat et This Living 
World sont les plus vivantes leçons d'histoire na­
turelle que les enfants et les adultes aient jamais 
apprises.
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HORAIRE DU 13 AU 19 FEVRIER

SAMEDI
13 février

6.00—( B F— Radio-Journal 
CBAF—Réveille-matin

6.05—€BF—A la bonne heure ! 
6.25—( BAF—Radio-Journal
6.30—( B F—Radio- Journal 

( BAF—Ké\eillc-matin 
6.35—CBF—A la bonne heure ! 
'.(>0—Radio-Journal 
'.05—Prière du matin 
'.20—L'Opéra de quat'sous 
'.30—Radio-Journal 
'.35—L'Opéra de quat'sous 

CBJ—Musique légère 
'.50—CB J—Chronique sportive 
'.55—CBF—Chronique sportive 

CBN’—Bonjour les sportifs 
CBJ—CBC News 
CBAF—Nous elles

6.00—Radio. Journal
6.10—( BF—Intermède 

CBJ—CBC News 
( BAF—Nouvelles

6.15—La Langue bien pendue
Animatrice : Marcelle Uarthe. Avec 
Pierre Daviault. Jean-Marie Laurence 
et lean Paul Vinav.
CBAF—Le Chapelet

6.30— Quand l'opéra se donne des airs
Textes : René Arthur.
Vinnn Vallin : "Adieu notre petite 
table", ext. de "Manon" tMasseneti.

Set Svanholm : extrait des "Mai 
très chanteurs" i Warmer I. Fzio 
Pinza . "Madamina", ext. de "Don 
luan" i Mozart i
CBAF—Jazz

'.oo—Chroniques canadiennes
Jean Pelletier (Québec!, Jean Simard 
(Montréal). Clarence Parsons (To 
ronto). Jacques Ouvrard (Winnipeg), 
Roland Bonvalet (Vancouver).
CBAF—La Langue bien pendue 

~. 15—(BAF—Musique
7.30— Concert
8.2 5—Radio-Journal
8.30— La Revue de la semaine

8.00— L'Opéra de quat sous 
Musique populaire enregistrée 
CBJ—Nouvelles

8.05— CBJ—Variétés
8.30— Rythmes et mélodies
9.00— Radio-Journal
9.05— Fantaisies
9.30— Tante Lucille

Le conte : "Le Petit Cochon rose" 
— I.a chanson : "Qui a peur du 
gros méchant loup ?".

10.00—-Les Ondes enfantines
10.30—Rien qu'une chanson

Commentaires sur les chansonnettes, 
leurs thèmes, leurs auteurs, leurs in­
terprètes. Narrateur : Pierre Savary; 
textes : Alain Sylvain.
"Au temps des cerises", "Les Chan 
sons de la nuit". "Un jour tu ver­
ras . "Du moment qu’on s’aime .

Mon manège à moi . ' La Tour, 
la tourelle et "Le Mari modèle . 
CBAF—Nos écoliers au micro

I.es principales nouvelles.
9.00— Radio-hocke>

Détroit-Toronto.
10.30—Le Cabaret du soir qui penche 

Avec Guv Mauffette.
10.50—Radio-Journal
10.55— Chronique sportive
11.00— Le Cabaret du soir qui penche
11.10—CBJ—Le Cabaret du soir qui

penche
CBJ—CBC News

11.55— Radio-Journal
12.00— CBF Le Cabaret du soir 

qui penche
CBV, CBJ et CBAF — Fin 
des émissions

I 1.55—CBF—Radio-Journal
1.00— CBF—Fin des émissions

I 1.00—Musique de ballet
( BV—Divertissements 
CBJ—Ce qui se passe chez nous 
CBA F—Radio-Journal

12.00—A ciel ouvert
Al Baculis et ensemble Buck La- 
combe. "Diana". "You Came A 
long". "Moon Glow" et "Bach Goes 
to Town”.

12.30—Le Réveil rural
CBAF—Radio-Journal et 
Chansons

12.59—Signal-horaire
1.00— Radio-Journal
1.10—Intermède

CBJ—CBC News
1.15—Musique des Pays-Bas 

CBJ—Voix agricole du 
Saguenay

1.30—Théâtre de Québec
"I.es Pauvres Amours (André Gi 
roux): Jacques Henri Gagnon et Marc 
Hémnnd.

2.00— Metropolitan Opera
"Fidelio” (Beethoven). Birgit Nils 
son, soprano (Léonore); Laurel Hur- 
lev. soprano (Marcelline); Ion Vie 
kers. ténor (Florestan); Hermann 
Uhde. baryton (Pizzaro); Osk.tr 
Czerwcnka. basse (Rocco); Giorgio 
Tozzi, basse (Fernando). Direction : 
Karl Boehm.

5.55—Conseil de la vie française
Interview de Roland Lelièvre avec 
Madeleine Foye Saint-Hilaire et Be­
noît de Margerie. Suict : L intérêt 
que les journaux du Québec accor 
dent aux minorités françaises.

DIMANCHE
14 février

7.55—CBAF- La Météo et musique
8.00— Radio-Journal
8.05— Louanges

Les Corps glorieux" (Messiaen ) le 
compositeur à l'orgue. — "Ave Ma 
ria (de Victoria) et "Exsultate 
Deo" (Scarlatti) : le Choeur Pr«> 
Musica, de Boston.
CBJ—Belles pages de musique

8.30—Missa est
CBAF—Piano 

8.5 5—CBJ—CBC New s
9.00— Radio-Journal
9.06— L’Heure du concerto

Concerto en do majeur pour ait*» et 
orchestre (Ivan Handoshkin) : Ru 
do If Barshai et Orchestre de chambre 
de Moscou, dir. Rudolf Barshai. 
Concerto pour violon et \iolonceIle 
(Brahms) : Devy F.rlih. (»uv Fallot 
et Orchestre symph. de Südwestfunk, 
dir. Ernest Bour.

10.00—l niversité Radiophonique 
Internationale
Conférences sur les sciences et les 
arts, données par des universitaires de 
différents pavs.
Takeo Hatanaka : structure du soleil.

Carlo Blanc : paléontologie. — 
Daniel Leslie : Confucius. — Pierre 
George : le sous-développcmcnt. — 
ZoJtan Gardony : thèmes musicaux.

11.00 Musique de chambre
Quatuor de pianos Kessler, de Van 
couver : Quatuor pour pianos en la 
mineur, op. 6” (Turina).

11.50—Bonjour dimanche
Magazine de l'actualité, préparé par 
une équipe d'adolescents.

12.00 Le monde parle au Canada 
( BAF—L’Hebdo des sports

12.30—Jardins plantureux
Stephen Vincent.

12.55- Nos artistes invités
Claude Gosselin, ténor; au pian»» 
Guy B< • lira ss.î "Mandoline ", "En
sourdine", "Green". "A Clvmène" 
et ( est l’extase" (Fauré).
CBJ Pour que la moisson 

12.59—Signal-horaire
1.00— Radio-Journal
1.10—Intermède

CBJ—CBC News
1.15— Regards sur le Canada 

français
Gérard Bradv a invité le Rév. Père 
Roméo Bédard. o.m.i., rédacteur au 
journal "La Liberté et le patriote", 
de Winnipeg. Sujet : la vie française 
au Manitoba et en Saskatchewan.

1.30— Petit concert
Dir Sylvio Lacharité.
Paul I.étourneau et Marcel Saint 
Cvr, violoncellistes. Ouverture "L’A­
mour malade" (I.ulh). Concerto 
en sol mineur pour deux violoncelles 
(Vivaldi). - Concerto en sol ma­
jeur (Vivaldi). "Sarabande"
(Destouches). "Rigaudons" (Des- 
marets ).

2.00— Le Choc des idées
Le bien paternel. La meilleure fa­
çon de le transmettre; comment assu­
rer la relève.

2.30— Images du Canada
Vussance d’une respiration 

(Michel van Schendcl ).
Narratrice ; Anne-Marie Malavov. 
Avec Lucienne Letondal, Anne-Claire 
Poirier, Jean Paul Dugas. Pierre 
Boucher et Jean Boucher.

3.00— L’Orchestre des concerts 
populaires de Toronto
Dir. Jacques Beaudrv; Richard Ver 
reau, ténor. Ouverture "Carnaval ro­
main" (Berlioz). -— "Prélude à 
l’Après-midi d’un faune" (Debus­
sy). —- "Una furtiva lagrima’’ (Do­
nizetti). - "La Fleur que tu m'avais 
jetée", ext. de "Carmen (Bizet).

"La Donna c mobile’’, ext tie 
"Rigolctto” (Verdi) "Caprice ita­
lien" (Tchaïkowsky).

5.00— Le Tour des capitales
Des correspondants commentent l'ac­
tualité à Ottawa. Washington. Paris 
et Londres.

4.30— Panorama du jazz
Animateur : Pierre Nadeau.

5.00— Claves et maracas
Musique de l'Amérique latine.
CBAF—Le Quart d’heure 
marial

5.15— -Perspectives internationales
En collaboration avec la radio tics 
Nations Unies, renseignements sur les 
travaux de F ONU et de ses princi 
paux organismes.
CBAF—Le Quart d’heure 
catholique

5.30 Les Jeux de la Sagesse
Choix ties textes : Germaine Cromp.
Aujourd’hui : "F.a Dame de la Sa

6.00— Radio-Journal 
Chronique sportive

6.10—Intermède
C BJ—CBC News

6.15— Klein Kanada
Reportage d'André Hébert en Aile 
magne.
IX-s centaines tic soldats partent pour 
le Canada. Interviews Lionel Bouf- 
fard, tie Matane; André Daigle, de 
Trois Rivières; Jean-Louis I.abergc, de

Him uk, André Potvin, de St Félicien, 
Paul T héberge, d'Amos.

6.30 Match intercités
Animateur René Arthur.

".OO—Nouveautés dramatiques
Un héros d’hier" (Michèle Asselin- 

Mailhot). Avec Gisèle Dufour. 
Claire Richard. Jacques Galipeau et 
Michel Mailhot.

"\50 Festival de chorales
Le Choeur mixte d'Arvida. dir. Clau 
de Poirier. "Monsieur \'«>é Au 
chant tit l’alouette". "Dans ce joli 
bois". "J’ai descendu", "Steal 
Away". "Were You There". "Mou 
lin-Rouge ", "Plaisir d'amour", "Un 
flambeau’’ et "La Falaise".

8.00 Jeunesses musicales
Conférences vie Norbert Dufourcq sur 
l’histoire de la musique. Ce soir : 
l’oeuvre de César Franck, avec le 
concours du pianiste Frans Brouw

9.00-—Chroniques de terre et de mer
Récits et légendes. Textes de Pierre 
Perrault.

9.30 Ia* Petit Ensemble vocal
Dir. George I ittle. Chansons folklo 
nques de France. Harmonisations 
Georges Aubanel. Textes : Madeleine 
Bodier.

10.00— Radio-Journal
10.15—Fmission expérimentale
10.30— Récital

Fernande Grégoire, soprano; au pia 
no : Herbert Ruff. Air de Cléopâtre, 
ext. de l’opéra "Alexandre Balus"
( Haendel ). — "AK Luise die Briefe 
ihres ungettreuen I.iehhabers verbrann 
te" (Mozart). "Morgen". "Al 
lerseelen" et "Heimkehr" (R. 
Strauss). —• "Le Temps des lilas".

Sérénade’’. "Le Colibri’’ et "Les 
Papillons" (Chausson).

10.55— Chronique sportive
11.00— Musiciens, mes amis

Texte d’Eve Corker lu par Michèle 
Derny.
Adaptation française* : Michel Bour 
da. Ce soir : Otto Klemperer.
( B J—CBC News 
( BAF—Adagio

11.10- -CBJ—Musiciens, mes amis
11.30— CBAF—Fin des émissions
11.55- Radio-Journal
12.00— Lin des émissions

LUNDI
15 février

6.oo—CBF—Radio-Journal 
CBAF—Rcveille-matin

6.05— CBF—A la bonne heure !
6.30—CBF Radio-Journal 
6.35—CBF—A la bonne heure ! 
'.00 -Prière du matin

CBJ—Réveille-matin 
'.20—CBF—La Météo et musique 
'.30—Radio-Journal 
7.35 ( BF—A la bonne heure !

CBV—Sur le bon pied 
CBJ—Musique légère 
CBAF—Musique

7.50—CBJ—Chronique sporti\ c 
'.55—CBF-—Chronique sportive 

CBV—Bonjour les sportifs 
CBJ—CBC News 
CBAF—Nouvelles 

8.0( )— Rad io-J < >u rna 1
CBJ—Nouvelles

8.05— A la bonne heure !
Animateur : Gaétan Montreuil.
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Compléter l'horaire de mardi, mercredi, jeudi et vendredi 
avec celui de lundi, de 7 heures du matin à 8 heures du soir

< BJ—Ici, Philippe Robert 
CBV—-Sur le bon pied 
(BA1; Musique 

8.10—CBJ—Variétés musicales 
8. Ml- Chez Mi ville

Invité : Clér.irii DcMTi.tr.ns,
9..SO- Radio-Journal
y.S3—Paris chante et danse
y.SS—Sur nos ondes

10.00— Fémina
les recettes de Jehane Hennit. Sujet 
les biscuits roulés au citron.

10.1S—Psychologie de la vie- 
quotidienne
Avec Françoise Faucher et Théo 
Clientner.

10.30— Un homme et son péché 
Radio roman de Claude Henri Gri 
gnon.

10.43—Les Visages de l'amour
11.00— Tour à tour 

Animateur : Rhéal Gaudet.

11.1 S --Vies vie femmes
Radio-roman de Paul Gury.

I 1.30—Les Joyeux Troubadours
L'animateur Jean-Maurice Bailly est 
entouré de Gérard Paradis. Estelle 
Caron, Raymond Forget. Margot 
Prud’homme. Saturno Gentiletti. Dir. 
Lionel Renaud. Textes : André Ru- 
fiange.

12.00— Jeunesse dorée 
Radio-roman de Jean Desprez.

CBA F—Radio-Journal
12.13—Un piano, une chanson
12.30— Le Réveil rural

Conseils aux consommateurs.

CBAF—Jeunesse dorée
12.1 s—CBAF—-Chansons 
I2.3y—Signal-horaire

1.00— L’Heure du dessert 
CBJ—CBC News

1.13— CH LT présente 
1.43—Arc-en-ciel

Interview sic Marcelle Barthe avec 
Evelyne l.eBlant, agent (le recrute­
ment des étudiantes pour l'Université 
d’Ottawa.

2.00— Chefs-d'oeuvre de la musique
"I.a Fiancée vendue” : ouverture 
(Smetana 1 : l’Orchestre de l’Opéra 
de Vienne, dir. Hermann Schercnen.

Quatuor pour quatre flûtes (An­
ton Reicha ). "Fantaisies sym
phoniques" (Martinu! : Orchestre 
svmph. de Boston, dir. Charles 
Munch.

3.00— -Variétés musicales
4.00— Radio-Journal
1.03—Une demi-heure av ec . .. 

Aujourd’hui : le feu.

4.30— CB F—Métro-magazine
Animateur : Raymond I.aplante.
CBV—Faire-part 
CBAF—Au jour le jour 
CBJ—Badinage

3.00— ( BA F—Le Chapelet
3.13— CBA F—Nouvelles
3.13— Sur nos ondes
3.33—Intermède

CBJ—CBC News
6.00— Radio-Journal 

Revue de l’actualité 
Le Sport ce soir

6.30— Rond-point 
Reportage.
CBAF—La Vie rurale

7.00— Don Quichotte
7.IS-—Psychologie de la vie-

quotidienne

"'.30—La N ie ouvrière
M le chanoine Henri Pichette, ju 
monier général de la (. ]( ( . sujet 
10e anniversaire de la lettre past*» 
raie collectée des évêques de la 
province de (Québec sur le problème 
ouvrier. I mile Gosselin, profes
seur a la Faculté des sciences so­
ciales de l'Université de Montréal, 
sujet : la sentence arbitrale relative 
aux réalisateurs de la télévision à 
Montréal.

H. 00 Festivals européens
Commentaires Mary von ne Kendergi. 
Festival de Prades. Trio en si bémol, 
t»p 9" (Beethoven > : Sandor Vegh 
violoniste; Pablo Casals, violoncel 
liste, Mu-czyslaw Horszowski, pianis 
te. Cycle de lieder (Schubert! : 
Victoria de Los Angeles, soprano; 
Mieczyslaw Horoszovvski. pianiste. 
S Sème Festival de la SIMC . à Rome- 
Deux compositeurs polonais. "Suite 
de Kurpie" pour contralto et 9 ms 
truments (Witold Szalonek » Krvs 
tina Radek et les membres de l’Or­
chestre de Rome de la RAI. dir. Fran 
cis Travis. Quatre Essais, pour or 
chestre ( Tadeusz Baird ) l’Orches 
tre symphonique de Rome de la RAI. 
dir. Ferrucio Scagglia.
Interv iew avec Witold Lutoslawskv. 
compositeur, délégué de la Pologne 
au jury de la SIMC.

10.00— Radio-Journal
10.15—Commentaires
10.30— Olympiques d’hiver

Reportages sur les Jeux Olympiques 
d’hiver qui se tiennent à Squaw Val 
lev. Californie.

10.SS—Chronique sportiv e
11.00— Aux portes de la nuit

Textes et réflexions, avec musique 
appropriée.
( B A F—Rond-point 
CBJ—CBC News 

1 l.io—CBJ—Aux portes de la nuit
11.30— CBAF—Fin des émissions 
1 l.SS—Radio-Journal
12.00— CBF—Musique classique 

CBV et CBJ—Fin tics 
émissions

12. S S—CBF—Radio-Journal
I. 00—CBF—Fin des émissions

MARDI
16 février

8..30— Chez Miville
Invitée : Lucille Dumont.

y..30— Radio-Journal
9.33— Paris chante et danse

10.00—-Fémina
Interview de Robert Prévost, 
rateur. par Judith Jasmin.

déco-

12.13—- Un piano, une chanson
12..30— Le Réveil rural

Georges Bernier et ses chansons
LIS— ( JBR présente
1.43— Arc-en-ciel

Un tour de vocabulaire avec 
Marie Laurence

Jean

2.00—-Chefs-d'oeuvre de la musique
"Elégie” (Daniel Eesur): duo Près
ti-Lagoya, guitaristes. "V isions
infernales" (Henri Sauguet) Louis
Jacques Rondeleux, baryton. "La
Cheminée du roi René" (Milhaud ! :
"Trio" (Auric); "Pièces en trio"
et "Pièces brèves" (Ibert) : En
semble instruments à vent de Paris.

3.00—-Les Chansons de la maison
4.00— Radio-Journal
-f .03—-Une demi-heure avec . . .

Le peintre T.ouis David.
6.00— Radio-Journal

Revue de l’actualité
Le Sport ce soir

6.30— Entre vous et moi
Avec Jacques I.anguirand

7.00— Don Quichotte 
Texte ; Luan Asllani.

7.1 S- Psychologie de la sic* 
quotidienne

7.30— Des idées et des hommes
8.00— Théâtre dans un fauteuil

"La Femme fidèle (Marivaux!. 
"Georges Dandin" (Molière!.
"Les Caprices de Marianne (Mus 
set ! .

8.30— Concerts symphoniques
L'Orchestre symphonique vie Toronto 
Direction : mi John Bar. irolli. ( >u 
verture 'Colas Breugnon" (Kaba 
lev kv». "Pelléas et Mélisande
(Fauré!. "La Mer" (Debussy!.

y.30 Mélodies et lieder
Suzanne Danco : "Nuits d été"
(Berlioz!; Kathleen Ferricr : "An 
die musik" (Schubert». George l.on 
don : Rovolgete a lui lo sguarch» 
(Mc >zart I . Ciérard Sou av. "( c que 
le suis pour toi" (Ciounod»; Hilde 
Rossl-Majdan: "L'Adieu (Brahms!. 
Léopold Sim-meau "Elégie" (Du 
parc». Elisabeth Schwarzkopf "A 
Chloé" (Mozart).

10.00— Radio-Journal
10.13—Commentaires
10.30— Olympiques d’hiver

Jeux Olympiques d’hiver à Squaw 
Valley, Californie.

10.33— Chronique sportive
11.00— Les plus beaux disques

Symphonie en sol majeur (Sammar 
tini). Orchestre de chambre d’Italie, 
dir. Newell Jenkins Concerto en 
la mineur pour violoncelle et orches­
tre (Schumann) : Mstislav Rostro­
povich et l'Oriliestre phil. de Mus 
cou, dir. Samuel Samosud. Musi 
que de cour, pour flûte, violon et or­
chestre (Jean Françaixt : Jean Pierre 
Rampai, G. Brei et Orchestre de 
Versailles, dir. du compositeur.

CBJ—CBC News 
CBAF—Adagio

11.10—CBJ—Les plus beaux disques
11.30— CBAF—Fin des émissions
11.33— Radio-Journal
12.00— CBF—Musique classique 

CBV—et CBJ—Fin ties 
émissions

12.33— CBF—Radio-Journal
1.00— Fin des émissions

MERCREDI
17 février

8.13—CBJ Midweek Meditation
8.30—Chez Miville

Invitée : Denvse Filiatrault.

y. 30—Radio-Journal 
y. 3.3—Paris chante et danse

10.00— Fémina
Chronique de mode avec Marie 
Paulc Nolin et Anne-Marie Malavoy.

12.13— 1 n piano, une chanson
12..JO­ Le Réveil rural
LIS—-Pont des arts

Reportages et interviews. A Mont 
real : Yolande Champoux. — A Pa 
ris Paulc ( ha>isk et Patrieia
Metcalfe.

1.43—-Arc-en-ciel
"Ce que j’ai vu de beau aujour­
d’hui" avec Jean-Raymond Boudou. 
"Les Rencontres Le poème : "Le
bonheur sera ..."

2.00— Chefs-d'oeuvre de la musique
Cumbres" (José Pablo Montayo!. 

Suite symphonique (Bernard Rei 
chel!; "Aculeo" (Alfonso 1 etcher! 
Orchestre symph. de Louisville, dir. 
Robert Whitnev.

3.00— Variétés nuisit aies 
t.oo- Radio-Journal
1.03— l ne demi-heure avec . . .

Bernanos.

S. 30—TB A F I turc vous cl moi
6.00— Radio-Journal 

Revue de l’actualité 
Le Sport ce soir

6.30— Rond-point 
“’.00 Don Quichotte
7.1 S- Phychologie de la v ie 

quotidienne
7.30— Les Petites Symphonies 

Dir. Roland Leduc.
8.00— Sur toutes les scènes du monde

"Le Comédien” (Sàndor Torok >. 
traduction et adaptation ; Jan Petrik. 
Avec lean Paul Dugas, Albeit Mil 
Lure. Michèle Rossignol. René Sa 1 
v ator ( att... Liliane Dorsenn. Made 
leme Langlois. Jean Louis Paris, Hen 
ri Norbert. Jacques Galipeau. Ber 
train! Gagnon. François I.avigne. Vit 
tor Désv, Marcel Cabav et Michel 
Mail hot.

K i.on—Radio-Journal
10.13--Commentaires
10.30- Olympiques d’hiver

A Squaw Valley. Californie.
10.33--Chronique sportive
1 1.00- Aux portes de la nuit

CBAF—Rond-point
CBJ—CBC News

11.10--CBJ—Aux portes de la nuit
1 1.30--CBAF—Fin des émissions
1 1.33—-Radio-Journal
12.00- CBF—Musique classique

CBV et CBJ—Fin des émissions
12.33— ( BF — Radio-Journal

1.00—-CBF- Fin des émissions

18 février
8.30—-Chez Miville*

Invité ; Michel Noel.

9.30— Radio-Journal
9.33- Paris chante et danse*

10.00—-Fémina
Actualité politique avec André Patry.

12.13- ! ii piano, une chanson

12.30— Le* Réveil rural
Un invité du Ministère de l'Agricul
turc du Québec.

I2.sy— Signal-horaire

1.00— Radio-Journal

1.1 s— CBJ présente

1.43—-Arc-en-ciel
Le disque* de la semaine, avec An
nette Leduc. Dietrich Fischer Dies 
kau chante une cantate de Bach.
(•■iicerto pour instruments anciens 
(Telemann !.

2.00— Chefs-d’oeuvre de la musique
Six Etudes de Paganini" et "Son­

nets de Pétrarque" (Liszt!. Alfred 
Brendel. pianiste. "îslamey”
(Balakirev! ; Eva Bcrnathova, pia­
niste. Sonate no 2 en fa dièse
mineur (Miaskovsky) ; Tamara Gu
seva. pianiste.

3.00— L’Orchestre d’Ottawa
Dir. Thomas Mayer. "Froissart Over 
turc*’’ (Elgar). — "Tintagel" (Bax).

3.30— Rythmes de Paris
Dir. Maurice Durieux.

4.00— Radio-Journal

(Suite à la page 1 I )
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(Suite de la paye 1.5)
t.03 I ne demi.heure avec ... 

l.j duchesse de Berry.

6.00— Radio- Journal 
Revue de l’actualité 
Le Sport ce soir

6.30— Rond-point
Reportage sur le Mont R"\al

”.(M»—Don Quichotte 
'.13—Psychologie de la vie 

quotidienne 
"..30—Place publique

Gimptes rendus de congrès et ren 
contres avec des hommes d'action.

8.00— Revue des arts et des lettres
8.30— Les Grandes Correspondances

Lettres de Debussv à sa femme. < lioix 
des textes : Michel van Schendel.

9.00— Les Livres qui nous ont faits
René Lévesque interroge le Rés. Père 
Jean-Paul Audet.

9.30— Rencontres françaises
Interview de Pierre de Grandpré avec 
Marcel Béalu et René de Ohaldia. 
Suiet : la poésie.

10.00— —Radio- Journal 
10.13—Commentaires
10.30— Olympiques d’hiver

A Squass Valley. Californie.

10.33— Chronique sportive
11.00— Les plus beaux disques

Trio en si bémol majeur pour cordes 
( Schubert i Anton Ramper. Erich 
Weiss et Franz Kvarda. Quatuor à 
cordes no 2 (Henri Sauguet* : le 
Quatuor Parrenin.

CBJ—CBC News
CB A F—Adagio

11.10—CBJ—Les plus beaux disques
11.30— CBAF—Fin des émissions 
1 1.33—Radio-Journal
12.00— CBF—Musique classique 

CBV et CBJ—Fin des 
émissions

12.33— CBF—Radio-Journal
1.00— CBF—Fin des émissions

VENDREDI
19 février

8.30— Chez Miville 
Imité : Ovila I-é^aré.

9.30— Radio-Journal
9.33—Paris chante et danse

10.00—Fémina
Les recettes de Jehane Benoit,
Sujet : la mousse aux pommes.

12.13—Un piano, une chanson
12.30— Le Réveil rural 

Patricia Pmtras.

12.39—Signal-horaire
1.15—CBAF présente
1.45—Arc-en-ciel

Andrée Paradis analyse "Le Plana 
terium" de Nathalie Sarrautc.

2.00— -Chefs-d’oeuvre de la musique
"Le Martyre de saint Sébastien" 
(Debussy) : Suzanne Danco. sopra 
no; Nancy Wough et Lise de G<>nt 
molli, contraltos; l'Union chorale de 
la Tour-dc Peils et Orchestre de la 
Suisse romande, dir. Ernest Ansermet

3.00— Une heure de variétés
N’eil Chotem et son orchestre.

4.00— Radio-Journal
4.05—Une demi-heure avec . . .

André Rangé.

6.(ME—Radio-Journal
Revue de l’actualité 
Le Sport te soir

CBAFT Moncton — Canal 1 1

Cet horaire est établi à l’heure des 
Maritimes.

Samedi 13 février
5.00— FON FON
6.00— PEPINOT
6.30— LE ROMAN DE LA SCIENCE
7.00— RADIO-NOUVELLES
7.10—COUP D OEIL
7.15— KIM
7.45— FETE AU VILLAGE
8.15— PREMIERES ARMES
8.45— REALITES
9.00— LE CLUB DES AUTOGRAPHES
9.30— CLE DE SOL

10.00— LONG MÉTRAGE
"Interdit de séjour' , hlm policier de 
Maurice de Canonge avec Claude- 
Laydu, Joelle Bernard et Daniel 
Canchy.

11.30— PASSE-PARTOUT
12.00— FIN DES EMISSIONS

Dimanche 14 février
5.00— FILS DE DIEU
5.30— L'HEURE DES QUILLES
6.30— GUILLAUME TELL
7.00— JEUNES VISAGES
7.30— PAR LE MONDE ENTIER
8.00— PAPA A RAISON
8.30— EDITION SPECIALE
9.00— MUSIC-HALL

10.00— DU COQ A L'ANE
10.30— PREMIÈRE
11.30— PREMIER PLAN
12.00— FIN DES EMISSIONS

Lundi 15 février
4.55—A L'AFFICHE DE CBAFT
5.00— BOB1NO
5.30— RIVIÈRE PERDUE
6.OC—LE COURRIER DU ROY

6.30— Rond-point
7.00— Don Quichotte 
".15—La Vie économique

Revue de l'actualité : Pierre Harvey. 
Commentaire Roger Charbonneau. 
Sujet ; le rôle du monde des affaires 
dans la société d'aujourd'hui. Inter­
views ; Georges Mercier ; les pja 
cements en banque; Guvnemer Gi- 
guère : les placements en obligation.

7.45—La Politique provinciale
l.e parti de l'Union nationale.

8.00— La science peut-elle répondre '
Interviews de Raymond I.aplante avec 
des hommes de science, sur les pro­
grès scientifiques de notre époque.

8.30— Les Artistes de renom
/ara Nclsova. violoncelliste; Marshall 
Summer, pianiste. Sonate en la maieur 
I Boccherini 1. — Suite no 2 en ré 
mineur pour violoncelle seul (Bach).

9.00— Orchestre symphonique de 
Radio-Canada
Dir. sir John Barbirolli. Ouverture 
"Tam O'Shanter" (Malcolm Ar 
nold). "Elizahethhan Suite" (art. 
Barbirolli ).

10.00— Radio-Journal 
lo. 15—Commentaires
10.30— Olympiques d'hiver

A Squaw Valiev. Californie.

10.55—Chronique sportive 
11.00 Aux portes de la nuit 

CBJ—CBC News 
CBA F—Rond-point 

I 1.10—CBJ—Aux portes de la nuit
11.30— CBAF—Fin des émissions 
11.35— Radio-Journal
12.00— CBF—Musique i lassique 

UBV et CBJ—Fin des 
émissions

12.55 CBF Radio-Journal
1.00— - CBF- Fin tics émissions

6.30— LE GRAND DUC
7.00— TELEJOURNAL
7.10—NOUVELLES SPORTIVES
7.15—BONJOUR MADAME
7.45— CONCERT
8.45— CHEZ CLEMENCE
9.00— LES BELLES HISTOIRES DES PAYS 

D’EN HAUT
9.30— LA POULE AUX OEUFS D'OR

10.00— TEMPS PRESENT
10.30— G.M. VOUS INVITE
11.00— PANORAMIQUE
11.30— TRIBUNE LIBRE
12.00— FIN DES EMISSIONS

Mardi 16 février
4.55—A L AFFICHE DE CBAFT
5.00— BOBINO
5.30— LES AVENTURES DE CORNEL 

LUMIERE
6.00— LA VIE QUI BAT
6.30— CF-RCK
7.00— TELEJOURNAI.
7.10—NOUVELLES SPORTIVES
7.15—LONG METRAGE

"La Mariée du dimanche", film 
américain de Bretaigni Windust 
avec Bette Davis et Robert Mont­
gomery.

8.45—LES COLLÉGIENS TROUBADOURS
9.00— GENDARMERIE ROYALE
9.30— JOIE DE VIVRE

10.00— C'EST LA VIE
10.30— PAYS ET MERVEILLES
11.00— RÉCITAL
11.30— CONFERENCE
12.00— FIN DES EMISSIONS

Mercredi 17 février
4.55—A L'AFFICHE DE CBAFT
5.00— PÊPE LE COWBOY
5.30— CONCERT POUR LA JEUNESSE
6.30— LES BOUCANIERS
7.00— TÉLÊJOURNAL
7.10—NOUVELLES SPORTIVES
7.15— BONJOUR MADAME
7.45— SPORT JUNIOR
8.15— LES TRAVAUX ET LES JOURS
8.45— ROLANDE ET ROBERT
9.00— LE POINT D'INTERROGATION
9.30— LA PENSION VELDER

10.00— EN HAUT DE LA PENTE DOUCE
10.30— JOINDRE LES DEUX BOUTS
11.00— RYTHMES
11.30— ARTS ET LETTRES
12.00— FIN DES EMISSIONS

Jeudi 18 février
4.55—A L AFFICHE DE CBAFT
5.00— BOBINO
5.30— LE COMTE DE MONTE-CRISTO
6.00— KOSMOS 2001
6.30— L ENFANT DU CIRQUE
7.00— TELEJOURNAL
7.10—NOUVELLES SPORTIVES
7.15—LONG MÉTRAGE

"Plume la poule comédie d' W 
Kappe avec Geneviève Guitry et 
Gaston Rullier.

8.45—TOI ET MOI
9.00— PIERRE SUR PIERRE
9.30— LE SURVENANT

10.00— RENDEZ-VOUS AVEC MICHELLE
10.30—GALA DES ARTISTES DE FRANCE
12.00— FIN DES EMISSIONS

Vendredi 19 février
4.55—A L AFFICHE DE CBAFT
5.00— BOBINO
5.30— LES TROIS MOUSQUETAIRES
6.00— OURAGAN
6.30— RADISSON
7.00— TELEJOURNAL
7.10—NOUVELLES SPORTIVES
7.15— BONJOUR MADAME
7.45— MANTOVANI
8.15— SCOTLAND YARD
8.45— VIE CANADIENNE
9.00— AVENTURES
9.30— LES IDÉES EN MARCHE

10.00— CINÉMA
"Chaussure à son pied ", comédie 
dramatique de David Lean avec 
Charles Laughton, John Mills et 
Br'-nda de Bannie.

11.30— AFFAIRES DE FAMILLE
12.00— FIN DES EMISSIONS

AUX LETTRES
Pt ut-oh demander \ / Radio-Canada ta 

donner 1 mu nu Concourt dt 1 jeunes 
Auteurs, annoncé pour L printemps der- 
un r ■' 1 G., Québec.

N D I R l.e jeudi 28 ,i\ril ù 9 h. 
30 du soir, au cours d une émission 
hors-série, on remettra les prix et I on 
jouera ou lira les principaux textes pn 
mes.

•

jt tient tout demander dt nous don­
ner tontine auparaiant le Club des au­
tographes dans la région de Québec.

F. ! .. St-Anselme.

N.D I. R. lin vertu de leur affiliation 
et d’une entente prévue par la loi sur 
la radiodiffus >n. les stations privées 
de radio et de TV rattachées au réseau 
de Radio-Canada sont tenues de diffuser 
certaines émissions, désignées de saison 
en saison.

lin dehors de tes émissions, les postes 
locaux sont libres de choisir celles 
quelles veulent transmettre, dans le 
cadre de leurs besoins régionaux, l.e 
Club dt 1 autographe 1 est de cette caté­
gorie.

Il n'est jsas possible non plus d'en 
faire un kinescope, ce procédé étant 
interdit quand l'émission peut passer 

en direct", par le réseau micro-ondes.

Il tnt plairait dt 1 oir dan • LA SE-
MAI XL uni bonne photo dt Cil lit '
Pt lletit 1. R. T.. Rimouski.

N D.l. R Nous publions un bon
nombre de |photos de musiciens, de
chanteurs et de comédiens, à l’occasion 
de la participation de ces artistes aux 
émissions de Radio-Canada. Or, il y a 
bea ucoup d'émissions ... et beaucoup 
d'artistes.

Nous profitons île l'occasion pour 
rappeler que Radio-Canada ne distribue 
jsas de photos individuelles des artistes. 
La Société n'a jsas de budget spécial à 
cet effet, (.est aux artistes eux-mêmes 
qu'il convient de s'adresser pour cela.

La Semaine a Radio-Canada

Publiée chaque semaine par 
les Services d’information 

MH I III RADIO CANADA 
( P. 6000, Montréal 
( I INiversité 6-2571 )

Directeur : Roland Gendreau 
Abonnement : 53 par année 

(Etats-Unis : 54)

Les articles et renseignements publiés 
dans Lu Semaine à Radio-Canada peu­
vent être reproduits librement sauf in­
dication contraire.

Dans le cas d’un texte où le nom de 
Radio-Canada n’est pas mentionné, on 
est prié d indiquer la provenance de 
cet article.
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Séance de visionnement d'un film qui. dans quelques instants, passera sur l'écran Les nouvelles défilent sans arrêt. Il faut les traduire si elles arrivent en anglais
à Edition métropolitaine. La script-assistante vérifie le minutage, le réalisateur ou les rédiger pour le bulletin de nouvelles. Ici le temps court vite et les red tu -

et l'annonceur revoient le texte en fonction des images. leurs doivent être capable de le rattraper .. . êt temps!

ÉDITION MÉTROPOLITAINE Comment se prépare une 
ém ission d ’in formation

11. est quatre heures de l'après-midi. 
■ La salle des nouvelles de la télévi­
sion bourdonne d'activité : trois émis­

sions de nouvelles télévisées seront 
bientôt présentées au public : le Télé­
journal. Metro Edition au canal 6 
et Edition métropolitaine. Trois équi­
pes de rédacteurs de nouvelles met­
tent la dernière main à leurs émis­
sions. Nous avons rencontré celle 
d'Edition métropolitaine.

Pierre Hudon arrivait de l'hôtel de 
ville, d'où il rapportait une nouvelle 
de dernière heure et une entrevue 
filmée; Robert Farley s'occupait au 
découpage d'un film sur l'arrivée à

Al. JACQl l.S BF.RTRASD rient d'être 
nommé chef Je la production de CBT. 
It poste radiophonique du réseau fran­
çais dt Radio-Canada à Montréal. Cette 
nomination a été annoncée conjointement 
par Al. Clé raid Lamarche, directeur de la 
dit is ion du Québec it des réseaux fran­
çais. et par Al. Rtynald Teasdale, direc- 
ttur de la radio pour la division du 
Québec, jusqu'à cette promotion, mon­
sieur Bertrand était réalisateur d'émis­
sions musicales, notamment les Petites 
Symphonies, les Concerts symphoniques 
du mardi soir </ le Petit Ensemble vocal.

Montréal d'un personnage célèbre; 
Jean Baulu et Jean De Guise s'infor­
maient. auprès de Louis Roberge, de 
l'importance qu’ils devaient accorder 
aux nouvelles dont il venait de leur 
confier la rédaction. Louis Roberge 
lui-même s'inquiétait de l'arrivée de 
certains films du laboratoire. Son 
émission était virtuellement prête, et 
il ne lui restait plus qu'à assembler, 
aussitôt que possible, les éléments qui 
formaient ce jour-là Edition métro­
politaine.

Lout avait été décidé le matin mê­
me. Le bureau d'assignation avait dé­
signé aux reporters et cameramen 
l'heure et le lieu de rendez-vous pour 
“couvrir" tel événement. Au cours de 
la journée, ceux-ci se sont rencontrés 
en des lieux aussi divers qu'une égli­
se. une gare, ou la table d'un banquet 
qu'ils partagent tout en filmant l'al­
locution d'un homme public.

Soixante films par semaine

Ce film est aussitôt dirigé vers le 
laboratoire et. de là. au service du 
montage, où il sera découpé selon les 
exigences de la nouvelle elle-même 
ou selon l’éthique professionnelle. 
Edition métropolitaine présente cha­
que semaine environ soixante films, 
dont une trentaine, sonores. Ce sont 
les reporters eux-mêmes qui réalisent 
ces films, en tenant compte des di­
rectives d'un coordonateur. S'il s'agit 
d'un film silencieux, il faudra ensuite 
écrire le texte en fonction de l'image 
et guider la script-assistante dans le 
choix de la musique. Celle-ci. avec le 
réalisateur Jean-Guy Proulx, s'occupe 
de la mise en ondes de l'émission, 
après avoir dirigé la répétition. 
L'annonceur. Jean-Paul Nolet, fait 
cette répétition comme s'il s'agissait 
de l'émission même. On projette les 
films à la salle de visionnement et on 
vérifie le minutage général. La script- 
assistante. Evelyne Robidas. note la 
moindre défectuosité et on rectifie 
avant de descendre en studio. Le 
thème d'Edition métropolitaine va 
bientôt se faire entendre et le travail

de toute une journée va se dérouler 
devant les yeux des téléspectateurs 
durant. . . quinze minutes. Mais, 
quinze minutes d'un travail soigné, 
aboutissement de recherches, de coups 
de téléphone, résultat d’une journée 
au service du public de la région mé­
tropolitaine.

Cette émission était devenue né­
cessaire. Quand elle fut mise en ondes 
pour la première fois, le 22 juin 1959. 
elle se mérita aussitôt l’approbation 
et la collaboration de tous les corps 
publics de la Métropole et des envi­
rons. S'écartant un peu de la tradition 
du Téléjournal, elle présente une in­
formation aussi sûre mais plus variée. 
Elle s’intéresse même au côté hu­

moristique de certains incidents qui, 
pour être mineurs, n'en n'offrent pas 
moins un intérêt certain pour les 
Montréalais.

Mais, elle reflète surtout les 
grands problèmes de la Métropole. 
Ainsi. lors de la présentation, à Qué­
bec. îles bills de Montréal et de la 
Corporation de Montréal métropoli­
tain, une équipe A'Edition métropoli­
taine était dans la Vieille Capitale, 
rapportant fidèlement les faits et ges­
tes des autorités montréalaises auprès 
des membres du Comité des bills pri­
vés de l'Assemblée législative.

Edition métropolitaine est là où se 
trouve Montréal : elle a été conçue 
et elle est faite pour ça.

Aux Jeux Olympiques
Du 16 au 28 février, les horaires 

radio et télévision du réseau fran­
çais de Radio-Canada subiront 
quelques changements pour permet­
tre la diffusion de reportages sur 
les Jeux Olympiques qui se dérou­
leront. pendant cette période, à 
Squaw Valley en Californie.

Le commentateur Louis Chassé 
nous donnera alors, directement de 
Squaw Valley, des comptes rendus 
des épreuves. Parmi ces dernières, 
signalons plus particulièrement les 
concours de ski : sauts, slaloms, 
courses de fond. Jacques Charland 
et Ann Hegveit sont parmi les es­
poirs de l’équipe canadienne. Il se 
pourrait, mais ceci sera confirmé 
par la suite, que la dernière joute 
de hockey soit radiodiffusée.

Des films tournés sur place par­
viendront à Montréal deux fois par 
jour et nous permettront de suivre, 
avec seulement 24 heures de retard, 
les différentes compétitions au pro­
gramme. Nous entendrons égale­
ment des interviews en anglais et 
en français avec des journalistes 
européens.

L’horaire radio comportera, du 
15 au 28 février, une émission inti­
tulée Musique et Olympiques d'Ili- 
ver. qui passera du lundi au vendre­
di. de 10 h. 50 à 11 heures du soir. 
Les auditeurs et téléspectateurs fe­
ront bien de consulter l'horaire de 
chaque semaine pour se tenir au 
courant des détails à venir sur les 
émissions spéciales des Jeux Olym­
piques. Réalisateur : Guy Desor­
meaux.
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DU SOIR QUI PENCHE
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nEPL'IS quelque temps, la Société 
Radio-Canada s'émancipe. Jusqu'ici. 

Cendrillon bien sage, elle ne s'était ja­
mais permis de continuer le bal après 
minuit. Maintenant, elle se couche a une 
heure du matin tous les jours, sauf le 
dimanche ... à cause du lundi matin 
probablement.

On peut se coucher tard sans extrava- 
guer pour autant. Aussi bien. Radio-Ca­
nada termine ses soirées, du lundi au 
vendredi, en compagnie des grands maî­
tres de la musique classique. Mais le sa- 
meJi soir, emportée rar la fièvre qui 
secoue la ville et la campagne, elle se 
permet un brin de fantaisie. Elle se 
paye une bonne partie de hockey d'abord 
puis, en sortant du Forum, elle va danser 
comme tout le monde.

l ue “boîte” charmante

Elle a déniché tout récemment une 
charmante boîte baptisée le Cabaret du 
soir qui penche. C'est un endroit select 
fréquenté par le meilleur monde. Il 
n'ouvre ses portes que le samedi, de 10 
h. 30 à I heure. On n'y boit pas n'im­
porte quoi et on n'y rencontre pas n'im­
porte qui. La direction n'engage que des 
vedettes internationales et des chefs d'or­
chestre triés sur le volet.

l e maître de cérémonies du Cabaret 
du soir qui penche n'est pas cette espèce 
de pingouin brillantine qu'on rencontre

Deux heures e+ demie 

de musique de danse 

le samedi à la radio

d'ordinaire dans les "night-clubs". Il ne 
confond pas dans la même salade l'an­
glais et le français. Il ne raconte pas 
d'histoires idiotes et il n'a surtout pas 
la prétention de surpasser en talent les 
artistes qu'il présente à ses auditeurs.

Il est naturel, sympathique, spontané. 
Il s'est d'abord fait accepter par les en­
fants avant de subir l'épreuve des adul­
tes. 11 a été longtemps l'idole des “p'tits 
bouts d'ehoux" avant d'être l'animateur 
tant aimé de Par an beau dimanche. 
Après avoir promené les gamins sur les 
routes de la féerie et leurs parents sur 
les routes nationales, voila qu'il promène 
les amateurs de danse sur la piste du 
Cabaret du soir qui penche.

Guy Mauffette ne se laisse jamais dé­
contenancer. Jamais on ne le prend au 
dépourvu. Dès qu'il sagit d'amuser, de 
blaguer et de poétiser, il trouve moyen 
de faire sourire son public.

Premier propriétaire du Cabaret du 
soir qui penche, c’est lui qui lui a don­
né ce nom.

Rythmes variés

Avec Guy. la boîte se devait de pren­
dre une certaine allure. Aussitôt arrivé, le 
bouillant animateur a fait face à la mu­
sique. Il a engagé (sur disques, bien sûr) 
les chefs d'orchestre les plus dynamiques 
et les plus populaires, les chanteurs et 
les diseuses les plus en vogue auprès des 
fervents du jazz.

Ses clients peuvent danser sur tous les 
rythmes qui leur plaisent. Entre 10 h. 
30 et 1 heure, place aux tangos, à la 
valse, aux mambos. à la samba, aux cha- 
chas, au swing, au charleston, voire au 
rock'n'roll, pourquoi pas ?

On passe de Louis Armstrong à Michel 
Legrand et à Frank Purcell, du maestro 
Aimé Barelli à Mantovani. d'Eddie Bar­
clay à Glenn Miller, de la Piaf à Lu­
cienne Dclyle. de Frank Sinatra à Gil­
bert Bécaud et à Nat King Cole . . . sans 
la moindre gêne, l es Américains cô­
toient les Français et les Canadiens en 
toute franchise au Cabaret du soir qui 
penche. C'est le rendez-vous des plaisirs 
cosmopolites... et permis. C'est le 
Montréal-la-nuit et le Paris-by-night du 
réseau français de Radio-Canada.

Musique sur demande

Au Cabaret du soir qui penche, pas 
de frais de couvert, pas de pourboire, 
pas de vestiaire. On s'amuse ferme tout 
en restant chez soi. On peut même en­
tendre "sur demande" la musique de son 
choix. On n'a qu’à écrire à : l'Oiseau de 
nuit, Radio-Canada, C.P. 6001), Mont­
réal. L'animateur Guy Mauffette sera 
heureux de faire tourner, le samedi sui­
vant. les disques favoris de ses audi­
teurs.

I.e Cabaret du soir qui penche est une 
réalisation de Jean-Yves Contant.

Fernand Côté
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